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PRÉF/lCE

Dans la p"atiqllc po(Îcière actuelle 1l1l des éléments le~' plus
importants pour la 1'echel-che des délinquants est incontestable­
//lent 1111 signalement suffisammellt cOllcis ct explicite en mê.me
temps pour permettre ridclltificalion stÎre d'illdiJ/idtls iJJcomms .
pOlU"suivis. Jusqu'à maintenant. Les méthodes employées étaient
absolument insuffisantes POIl1' arriNe,- à des resliftals positifs.
Preuve en soient les signalements donnés encore récemment sur
des doculIIell (s officiels tels que passe-ports, permis de chasse, etc.

Grdce à M. Alphonse Bertillon, Chef du service de l'identite
judieiain: de la Préfecture de police de PCI.7"is, nOI/S somllles
l1ujourd'hui en possession d'WH: mcthode de descn'ptioJi siglw­
létique poieisc et c01J1pl~le. Cetle méthode a ëté exposée la pre­
lIIitre fois par SOli auteur dans sOIr o!iJJrage Instructions signa­
letiques. Depuis, elie a été p,"ofessée alJec -grand Sl/cees d'une
malliàe continuc par J\1. Bertil/OH ainsi que pm" son assÙ.tant
M. Ph. DaJ)Îd, ail Sapice de l'idelllilë judiciaire de la policc de
Pal·is. Ayant Sil illi personnellement el alJec g"and profi t ce cours,
HOIiS n'aw)ns eH qU'IIJ1 regret, c'est qu'il s'adressait à HII Hombre'
reialiJJcme1lt nstreint de policiers. Nous )JoutOIlS dire par là que,
la connaissa1lcc dl( portrait parlé) cJest-à~dire du signalement
descriptif de la figw"e humaine, Il'est pas seulem"ent lIécessai,'c
aux policiers frallçaÜ"J mais à lOtit policier moderne de tOllt
pars,

Ayant été chargé pal' l'aulorite supérieure de notre canton ,de
l'enseignement du portrait parlé, nous aJlons ViNell/eHt ~'egretté

l'abs(''1ICe d'Ilu mant/el pralique du signalement deScriptIf à
l'usage des, policiers. I~es" indication.s" dOll1lées par Al. Berl illoH



da us st:s Instructions signalétiques ont etê pour nous de la pius
haute valeur, mais eiles n01/S paraissent d'un cal'actère un pell
trop scientifique pour l'agent policier. En VIUre, elles S011t rell­
fet'mées dans Hll ouvrage qui, par son contenu el son prix, n'est
pas à la portée de tout le monde. La création d'tllI manuel pra­
tique sans termes trop scientifiques s'imposait. AJJec J'autorisa­
lion de i'inJJenleur de /a méthode nous aJlons essaye de combler
cette lacune.

Le présent manuel esl destine lt accompagne,- ragent dans
toutes ses cot/rses, c'est la raison pOl/I-laquÛle nOus avons adopté

.1111 format commode, pOl/pant ètre toujours el! poche. Il cOlltie'lt,
olltre la description complète et theorique de la méthode, des
instructions pour SOli '!Isage dans lapratiquI:. Les âes,çills accom­
pllgnallf te texte ont été faits par nous-même d'une maniè1"t!
schematique, mais n01/S crOY·OIlS qu'ils ::,'uifiroHl 'l, faire com­
prendre ce que nous voulions démontrer,

En outre, nOlis al'ons joint un chapilre consacré à l'album de
recherch~s Ott D. K. V., album qui, nOus n'ell doutons pas, serd
prochainement adopté par les directions de police de tOtlS 'les
pa~\(s.

Nous aJJo,Ù elf<1lement cl1l1Iexe IHI l'oc:abulaire conlel/titl! [es
fermes techniques enfl-ançais, allemand, italieJl et allglais. Nous
croyons que Ce pocabulaÙ'c ",st appelê li rendre dt! nombreux
setHices al/x in têt'cssés ,

En terminant, HallS avons Ull delJoi,. à remplir, c'est de remer­
ciel' biell pjpcment d'abol'd noire maltn: et ami, lv/. A.lpholls~

Bertillon qui n'a jamais cesse de 11OI/S temo/gner {a bienveillance
et t'illténJl qu'iL portait à notre irallail en 1IOUS fOll nI iSSdHt des
do<:uments de {a plus hallt~ imp0J'tance, ensuite A4, le professelll'
D' Galli·Valerio ei M. G. H. Johnson, qui Q/ll bien IIOU/U !lOlt,~
tlidel' daus l'èlaboratio1t du IJocabtllairc,

L~Hlsanne, novembre 1904.

R . . l. REiSS



L'ANALYSE DESCRIPTIVE

m: LA

FIGURE HUMAINE

(Le portr-ait par/e_)

Le ponrait parl~ est la description exacLc des élémeOls de la
figure humaine à l'aide d'un \"ocnbulaire spécial. L'élaboration
d'un vocabulaire special a (.\lé necessaire pllisqu~ notre langage
ordinaire ne dispose, la plupart du temps, 'Ille des mots désignallt
des cas extrc1l1cs, bien tranchés. Les cas intermédiaires sont gêné­
ralement désignés par \cs qualificatifs: c6mOlun, moyen, ofdj~

naire, expressions qui nc nous donnent qu'une idée vague 'de la
conformité d'un élément de la figure humaine, le nez par exemple.
Ces indications, non utilisables pour l'identification d'un individu,
nous les rencontrons: encore journellement sur des passeports,
permis de chasse, voire même sur des signalements policiers.
GrAce iJ M. A. Bertillon. nous possédons aujourd'hui un vocabu­
laire spécial nous servanl â la description de ia figure humaine.

Mais ce vocabulaire n'est pas seulement utile pour l'élaboration
du signalement exact d'un individu, il est nécessaire aussi pour
la re~orinaissance d'un être inconnu. En effet, on nous donne une
photographie d'un individu inconnu, se trouvant en liberté. en
nous chargeant de le cherch~r ct, apres l'avoir trouvé, de l'arrèter.
Dans la rue ou dans une salle, il nous est impossible de comparer
les figures de tous ·Ies individus s'y trouvant avec l'imnge pbo~

tographiquc que nous possédons. Nous devons alors étudier, avant·



nos recherches, cette photograph ie} pour ainsi dire l'apprendre par
cœur, et ensuite, mentalement, confronter celle image gravée dans
notre cerl,'eau avec les figures des assistants. Or, il n'est pas pos­
sible de grave,:" dans son cerveaU une image si fon ne peut pas en
donner une descriptÎon verbale, M. Bertillon dit il ce sujet dans
'un de ,ses ouvrages: «Aussi longtemps que telle particula.rité
d'anatomie exteme, dont la prësence suffirait à elle s.eule pour faire
reconnallre un individu entre mille, n'aura pas reçu un nom qui
permene d'en emmagasiner dans la mémoire la forme et la valeur

. signalétique, eHe restera non perçue et sera comme si elle n'exis­
tair pas. On l'a dit, il Y a longtemps: DOUS ne pensons que ce que
nous pouvons exprimer par la parole. Il en eSl de m~me de la
vue: nous ne pouvons revoir en pensée que ce que nous pouvons
dicrire». A l'aide du vocabulaire spécial. l'agent charge de recher­
cher et d'arrêter un criminel peUl, après avoir élUdié la photogra­
phie, réciter et decrire de mémoire la figure du recherché. JI n'a
pas même besoin d'une photogra.phie, il lui suffit d'ètre en ~os­

session d'une fiche (dite «. fiche du portrait parié ») portant en
abréviations la description, SUivant ie vocabulaire sp~cial, de la
figure de l'individu qu'il doit arrêter.

Celte description fera le sujet du présent chapitre.
D'abord quelques généralités sur le vocabulaire. Les termes

composant ce vocabulaire peuvent étre divisés en lroÎs catégorÎes:
1· les t.cranes exprimant tlae dimension (exemple: ne.." à hauteur
grande) .. :;1.. les termes décrivant une forme ou une inclinaison
(exemple: dos dlJ nez: caJJe) i 3· les termes. donnant un rensei­
gnement chromatique (exemple: cbcveu:( de nuan..:e blond-roux,
ch:hain, etc.). La nomenclature de la première catégorie est fort
simple. Elle se borne aux expressions: petit - moyen - grand.
En effet, toutes les dimensions peuvent être exprjmees par ces
üois qualificatifs, Prenons la taille d'un homme: ctle peut ètre
~titc, moycnnè ou grande; ou encore la hameür du front d'un
individu: elle ser~ de nouveau petite, moyenne ou grande. Nous
possédons ainsi une échelle avec laquelle nous pouvons classer
tous les éléments de dimension du corps et spécialement de la
tigure humaine. Nous venons de dire que nous sommes à. même
d'cxprimer la taille des hommes ~ar les mots: petit - moyen ­
grand. Désignons, par exemple. la taille d'l!n homme de ~,55 m.
par le mot: petit; celle d'un homme de 1.6S m, par le: mot:.



moyen, et celle d',un homme de 1,75 m. par le mot: grand. Toute
personne, si elle est quelque peu exercée dans l'estimation des
d<imensions, saura reconnaître, en présence de deux hommes, l'un
de J,55 m., l'autre de 1,75 m. de taille, la quégorie dans laquelle
il faudra ranger chacun de .ces individus. Jï en sera tout autre~

men. pour un individu accusant par exemple 1,60 m. de taille.
Les uns le rangeront parmi les individus de taille petite, les autres
parmi les moyens; et ainsi, sur les signalements d'un même per­
sonnage, noo.s trouverons une fois la taille indiquée comme petite
ct une fois indiquée comme moyenne. De mème, un individu de
1,]0 m. sera porté une fois parmi les grands, une fois parmI les
moyens. Il faut .donc spécifier davantage. Et on arrive facilement.
il cette spécification en divisant les deux catégories extrêmes cha~

cUne en uois sous-catégories ct en les limitant. Ainsi, en prenant
toujours comme exemple la tail1e, nous appellerons toute taille­
mesurant de 1,41 ffi. et en dessus jusqu'à l,52 m.: très petite; là
taille de 1,53-1,58 m.: petite proprement dite; la taille de 1,.59­
f ,62 m. : petite limite moyenne. Les tailles allant de 1,89. ITI. et en
dessus jusqu'à 1,77 m. ser~mt: très grandes; de 1,76-1,71 m.:
grandes proprement dites; de 1,70---J,67 ITI.: grandes limite
moyenne. II nous reste les tailles mesurant de .;,63-1,66 m. que
nOuS désignerons par \t' terme: moyen. Par celle variation, nous
avons un nombre suffisant de 'subdivisions, cl mème, si une fois
une erre.ur l'e produit ct si un terme est échangé par celui qui
le 5U:t1 une taille três petite par exemple, sera indiquée par la
désignation de «petite proprement dite », le mal n'est pas grand.
L'indication sera encore suffisamment exacte. Nous avons donc
maintenant l'échelle à sept échelons suivante:

TA[U,~

très petite - petite proprement dite -- petite limite moyenne­
moyenne - grande limite moyenne ~ grande proprement· dlte­
très grande.

En pratique, on remplace le mot limite (équivaut à légerement)
par une parenthèse cntourant [es mots petit et grand, ct l'on sou~·

.ligne les mots grand et perir pour exprimer le mot très. L'échelle
prend alors la forme suÎvante:

Petit - petit - (petit) - moyen - (grand) - grand - f!rand,
Ce que nous venons de dire de la taille, on l'appliquera égale-



ment à tout autre terme (.'xpriI'nant une dimension. AinsI la bou(,;he
pourrà être~ -- petite - (petite) - moyenne - (grande) ­
grande -grande..

Cette gradation descriptive à sept échelons nous servira aussi
pour la description des éléments de. la flgure ne pouvant pa:; ètre
exprimts par les termes: petit - moyen - gmnd:, ct qui néces­
sitent un vocabulaire spécial (termes exprimant une forme ou une
inclinaison). Ainsi, comme nous le verrons plus tard, ta base du

- nez ~ffecte trois inclinaisons principales: relevé - horizontal ­
abaissé. Sérions maintenant à l'aide de la gradation à sept éche­
lons et nous aurons l'échelle suivante:

Relevé - relevé --(relevé) - horizontal·- (abaissé) - abaissé
~ abaissé.

Dans C~tt(; échelle, le mot hori~,oJltal équivaut au mot moyen
de l'échelle de la grandeur de la taille. A ce propos, il faut
ajouter que le policier chargé de rele-ver le signalement descriptif
d'individus incriminés trouvera les termes moyens en nombre
beaucoup plus grand que ceux des deux boUTS de J'échelle. En
ell'et, tout ce qui vit, croit ou décroît ,(et par conséquent aussi les
formes et dimensions de la ligure humaine), oscille entre un
maximum ct un minimum, entre lesquels se groupent toutes les
formes intermédiaires qui sont d'aUlant plus nombreuses qu'elles
se rapprochent davantage de la moyenne., et d'aUL:lnt- plus rarçs
qu'elles s'en eloignent(loi naturelle dé~ouvcrtc par le savant belge
Quételet). AussÎ trouvons-noUs beaucoup plus d'hommes ,} taille
moyenne que des hommes petiLs ou gran,ds, et également beau­
coup plus de nez a base boriwntalc que de nez il base relevéç ou
abaissée.

Les termes de la troisième catégorie, eux aussi, sont gradués
suiY<lnt ['échelle à sepl échelons. Ainsi Jes qualificatifs emph>yés
pour la nuance des cheveux et de la barbe forment la gamme
tripartite: blond - châtain - noir, Cette gamme est portée à sept
échelons par l'addition, au blond et au châtai.n, des mots clair,
moyen OV foncé.

. Nous avons dit. plus haut que le portrait parlé n'est rien
autre que la description exacte, à l'aide d'un \'ocabulaiœ spécial)
de l'analyse des éléments composant la Ügure humaine. Nous
allons étudier maintenant comment nous pouvons procéder à
cette analyse.
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Nous plac/;.'rons, j'individu à examiner de sorte que son profil'
et sa face soknt en pleine lumière, afin que tous les détails

soiem bien visibles. Mais il ne suffit pas de bien éclairer l'individu
dont on veUl faire le « portrait parlé », il faut encore qu'il porte
sa tète d'une façOn speciale et bien déterminée. En effet, il faut'
que la .tète à examiner soit dans la «position normale ». L,3 posi-



.'. -' ..... - 6
'tion normale est celle àù la ligne allant du coin externe de l'œiL
au. milieu du tragus (ligne dite oculo-tragienne) forme avec fa
ligne horizontale passant par le milieu du tragus un angle de IS'
(fig. 1).

~---
cfJi.,.tLe.}

Ju.c.o..&. .

----..;"..-_._-- ---

\

FIG, 2,

Si l'on a à sa disposition la chaise de pose de l'appareil pour la
photographie signalétique de Bertillon, on y fera asseoir le sujet
comme pour en prendre sa photographie, Cette chaise est cons­
truite de telle façon que si l'opérateur suit bien les prescriptions
(appuyer la tète contre "appui-tête, ramener le dos de l'individu
contro le dossier de la chaise, vérifier si la tère du sujet apparatt
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de pleine f~cc dans· la glace du po~te r.ni·r~,.elc\ 'ta tN~ du, ,~ujet':'
~ se trouve dans la position normale.' . . -.' ," . ,

Le sujet une fois bien place, nous commenço~s'notre' élu"de en
faisant abstraction de ,l'ensemble de la figure et en analysant élé~'

mem par élément. Nous notons sur une fkhe spéciale dont nous' '.
parlerons dans un chapitre spécial, nos observations. Pour cette ,'­
analyse nous nous servirons du profil et de la-face.de l'individu;"
A observer encore que les dimensiqns des différents éléments de,
la figure n~ seront pas mesurés avec le centimètre, mais' on les
appréciera en les comparant avec !'ensem"ble de la figure. Ce sont
donc des me~urcs relatives. Il sera bon de rappeler.à ce pro'po~

qu'on est convenu d'appeler une «figure normale» une. figure
dont on peut diviser le profil dans les trois parties suivantes
de hauteur égale; l. La partie frontale allant de la ligne d'inser·
tion des cheveux jusqu'au commencement de la racine du nez.'
2. La partie nasale allant de la radne du nez jusqu'à la base du
nez. 3. La partie bucale aUant de la base du nez jus'qu'au bas du "
menton (fig. 2). Par exemple un front dont la hauteur sera infé- "
rieure à celle des partics nasale et bucale sera appelé: front à·
hauteur petite; un nez de hauteur inférieure aux deux autres par~" "
ties sera appele: llez à hauteur pctite; un front à hauteur égale"
aux. parties nasale et bucarc sera noté commè front à hauteur­
moyenne.

L'analyse sera faite en cOl11mençant par la description dé la
forme du front el de ses dimensions.

LE FRONT

Le front est examiné au "point de vue: 1. Du degré de saillie des
arcades sourcillicres; 2. de l'inclinaison de sa Ijgne de profil; 3.
de sa hauteur; 4. de sa largeur; 5. de quelques particularités.

Les arcades sourciJlières sont e'xaminées sur le profil de t'in­
àividu. EUe se trou\-ent droit en dessus d~s orbites el servent de"

"suppOrt aux sourcils (fig. 3): On examÎne leur saillie qui peut être:
petite - moyenne ou intermédiaire et grande (fig. 3).

L'irlclinaison du front. Le degré d'inclinaÎson de la ligne de
profil du front est étudié par rapport à un plan horizontai q~e



l'on suppbse passer par la racine du nez. L'inclinaison du front
'peut être foyante ou oblique -lntemlédiaîre - verticale (fig. 4)' Un
front très fuyant est inscrit eD soulignant 'le motfllyant.

\ '. " '. ~'\, ,~

~:J~~~
1:) ~1 ',/1 ... -<:~ \ -~~ ',~::t .......
" ''''') ". '. '.' .......) "II\..

FIG. 3.

FIG. 4.

On, trouve encore des fronts dont la ligne de profil dépasse
même la ligne verticale: ce sont alors des fronts proéminents ou
bombés, pour le cas qÜ la verticalité du front se combine avec un
arrondi,ssement en saillie d'es bosses frontales.

L'échelle pour l'inclinaison du front est alors la sui\'ante :
Fuvante - fuyante - (fuyante) - intermédiaire - (verticale) ­

,verticale -- proém'inente OU bombée.
La hauteur du front est appréciée sur la face de l'individu.

EUe' se mesure de l'insertion des cheveux jusqu'à la racine du
'n'ez, C'est une mesure relative obtenue par comparaison avec le"

,.'~; ,r.~ste de la figure. Elle peut être petite - petite - moyenne -
gT~o'de - grande. --

La largeur du fl"ollt est une mesure relative comm~ la hau­
teur :,
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Petite -,petite'-'mo~enn~-'gran~e"':'~ wande; Lti'largeur',d"ti','
front se mesure depuis les tempes (partie~ visibles dp' froin ~u,r,""

la face de l'îndi\·idu).
Les particularités du front.
!. Les sinus frontaux sont u'ne espèce de. boursouflure un peu.

plus haut que remplacement des arcades -sourciUière$ (fig.. 5)".'
S'il y a des sinu,s,. la proéminence des arcades manque; en d:au-­
trcs termes: nous trouvons sur un individu ou d~s. arcades' sour,;.
cillières ou des sinus, jamais les deux ense~ble_.

FIG. 5- FIG. 6.

2. Les bosses frontales sont situées plus haU[ que les sim,ts ,
(fig. 6)_

3. Le profil courbe. La ligne du profil du front decrÎt une
ligne courbe prononcée, sans ètre bombée (fig. 7)' Dan's le profil
courbe le renflement des arcades n'existe pas'. L'j,ncHnaison' géné-
rale du front est fuyante. "

4.· La fos~tte frontale. Certai'n~ sujets possèdent au milieÎJ,' du
front, droit au dessus de la racine du nez, une cavité bien pronoh.:':", :
cée. Cette cavité sera notée parmi {es particularités du front sous'
la dénomit:Iation : fossette frontale.' -, ' .
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LE NEZ

·r . ":~ ';'..:

Le nez est un. des êlém.ems qui donnent le plus de caractère ,à
, 'Une figure. Ses formes et ses dimensions sont très variables. Aussi

son analyse détaillée s'impose pour t'étàblissement du signale­
,ment descriptif d'une personne. La description du nez comporte.:

13, description T. de la racine, 2. d~ dos, 3. de ia ba.se, 4' de sa
. hauteur, 5, de sa saillie, 6. de sa largeur, 7· des particularités.
{Vojr~pour 'le~_ éléments du ner., fig. 8.)
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La ,-acitle du 1U..'{ est une concavité transversale 'qui existe
plus ou mojns accentuée à la naissance du nez, entre les yeux,
.-sous la base du front: QuelqÙerois la concavité de la racine
·du ~ez manque complètement. Nous sommes alors en présence
d'un profil continu (voir plus loin). Suivant la' ptofondew' du
.creux form"é par la 'racine du nez nous l'indiquons comme petite
- petite - (p~lite) - moyenne :.- (grande) - grande - gninde
{fig. 9)'
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;Le 'dos ill.ne~ estla ligne de profil d~ nez 'dèpui~ sa cacincjus:.'.
. .qu'à sa pointe.' Nqus .avons trois formes principales du. Llos d·u:··
nez: l, la forme cave (pour concave), 2. la fotme rectiligne, 3. la,
forme~vexe (pour convexe). Une variante d.e cette ~ernière form~
.est le-dos du nez busqué (fig. w). . .
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Pour qu'on puisse ranger un nez parmi les ncz caves il faut que
la ligne formée par le dos· du nez depuis la racine jusqu"au
bout du nez soit franchement concave. De m.ême la courbe cçm··,
·vexe du dos ve.x devra être à peu. pres uniforme de la racïne· à la··
pointe.

6e clOS" busqué· se ~difrérencie du dos vex par le' fait' qùc' son
profil ne décrit plus une ligne convexe régulière;, mai~ que Ja
partie supérieure présente une c'ourbe convexe tces accentuée

.' pendant que sa panic in{Ç.rieure devicn.t à peu p:ê~ droite et .se··



'continue avec le bout du nez, If va sans dire que la concavité ël"
ta convexité; dé mème que le busqué, du dos du n~z peuvent
varier ënu-e la forme, très prononcée el celle très atténuée (s'ex­
prime par le mot, légèrement). Nous aurons donc la gradation
suiv.ante :

Cave - cave - (c~ve) - rectiligne - (vex} ;- vcx - vex.
Si la partie supérieure osseuse du dos du nez décrit, une saillie

et. si la partie inférieure (cartilagineuse) ne continue, pas Gelle
courbe, mais s'inflechil d'abord en dedans pour redevenir convexe

\
\

\ ,

fIG. l T.

.ve'rs l'e bout du nez, le profil du dos du nez deVient sinueux.
, :: ~on, seulement le dos v,ex peut se présenter comm~ s.:1Ueux, mais

,le dos cave ou rectiligne possède éga'leinent celle particularité.
~uivaor que l'ensemble du dos forme un creux, une ligne géné­
raCe recriligflc ou convexe, nous parierons,de dos du nez - cave-.

",:SJnUCUlc - rectlligne-slnueux, - vex-slnueux - (ou busqué;-slnueux)
,'(fig. ri).

La.' base du ne~, Nous entendons par là l'inclinaison de la base
du 'n,ez, inclinaison .décrite par le bord libre des narines. EUe peut
ètrè relevée - relevée - (relevée) - hQrizontale - (ab.tissée) -
aba\sséc',- aqalssée (fig. 12). "

Le profil du dos du nez et l'inclinaison de la base d.J,1 nez saut
_ absolument indépendants l'un de l'autre. No..!s pou'i'Ons 'parfai-



(~rrl~nt· trO~Yer u,o; dos '·can· .
.".TO,ut.e(ois cen.ai,nes>colTI?,Î,naiS?[I.s

"', "

q~e:·d.·autres. Ainsi un 'dos ca\èe est ',ordinairement combiné avec'
uri~ o::tse' relevée, "Le~ 'dos vex se trouve fre,qu,em':lieril'.COrn'b'iné-:
av:~ç. Une" ba.~e ~baisséc.

~ ..~
,
,,

G

'.', ..

, ) \ ..."

/\.
"E-;:;:),';, ,

", .' ..FIG. 15. .,-{.

".La·c~mbinaison lnentionnée plu,s hàut,: Q'un:d:Qs:ca.ve àv~~ ~~e~:' ' .
. base abais·sée,.est très rare, . " . ' '. . .' '. ,;.:

::J:..iJ hautell'· du net (fig, [3) .. ail c·omprend· ·sous la hauteuI::du';
, nez· la di$tanc.e eQtrc lc'ppinlle pl\rs profond .de.la raç:ine.'du,ne.z ... '.' , , -.,. . ., ,.



.... .·:~:;:u:'\;:rf~"}r:~.:t:?'i·'~·?~'~~y1t~'~;;;n:{"~~:~1~?:~{S·{~:'-:;:~;}'.·?}?~{:'J:~·~/)!:('~
peut se produire également plus b~s sur le b?ut du ~e~.. N?u,s·Je:,·', '

'd.ésignerons alors sous le nom de ", .. '... . '.:" ..;. .....
3'. Méplat du bout do nez. Ce méplat n'affecte plus La fO~rn~'

allongée'mais une forme triangulaire.
4. :Le dos mince.

5. L.e dos 1aJ:ge, ..' :"
6. Le dos écrasé. C'est une difformité pro'voquée par UD.aCCl-··

'.dent. L'écrasement du dos est sOllvent acçomp,agné d'une dévili-< .
.o;tio~ d'li dos, partieile ou totale.', .', ,.,... '. /:. , , .
'-:, 7, Le dos in·curvé. La partie médiane seulement du dos du nez. ':'.,

, est incurvée à gauche ou à droite.(fig. 18), '.'
. é·1
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.'. 8. Dos du nez en selle. La partie supérieure osseuse du do~ est'

. plus saillante que la partie inférieure cartilagineuse, A'la llmite de: '
,.ces Jeux parties il se forme une dépression en forme de,selle. Ce.s: /
. 'nez sont une déformation pathologique. Ils peuvent être produits;
, depuis la naissance, par la'Syphilis héréditaire, ou bien ils peuve,nt.

èll'e acquis, durant la vie, par une contaminatÎ()I) syphilitique-
(fig. 19); . '

9, Bout du nez effilé. Le boui du nei est très pointu, ,
10. Bout du.ncT. grQ$. Le bout semble former une boule.
Il. Bout du nez bilobé. Les cartilages des ,narines font ne'tte­

,ment saillie sous .la peau. La fossette se forma.nt entre ces deux, .
saillies s.etl:!ble partager l~boui du 'lez,en'cleux parties (fig. 20).' .

12. ,Bout du nez dévié. Le bout du nez ne suit plus la direction
du dos, du nez, mais est tordu ou d~vié à drOite ou il. gauche. Cene.:· ....

, déYlaÜOn peut ètre fortement ou peu accusé~.
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'·'·,UÇl;eillc.e~t l~~lémenf le' ph;'s signalétiq"Ue, de'la figure hu'n;aine~

..' En '~fret, grâce' à ses n:1Ulti pies ,:vallons ct. élévati,O.l?s,: el,le1pi.é~e·nte·
'u'oe teHe qu.antîfé- de' conforma:tions' 'diffé"r:ente~ qu'il'est, presque'

::. -1mpossible de rencontrer deux personnes 'avec des' oreil·ies. absolu-..' .' .'. . . ..' , . . .' .../ . .....
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.~enl ident~ues dans' toutes leurs parties, En' outre, ra. forme de
l'oreille ne change pas depuis la paissançe jusqu'à la mort., 45
signalem.ents descriptifs de l'ore:!lle d'un individu, pris à sa nais.';.
sance et après sa mon, mettons a 60 an~ seront' identiquemept

. les mêmes., La .peau recouvrant le canilage du pavillon de l.'oreillé,
les dimensions auront naturellement subi des modifications, mais' .
les formes et les directions des éléments .constituant l'oreille seront-·
restées inlacles durant toute la vie. Il va sans dire 'que des bies-'
sures 'peuvent modifier certaines' parties, mais,' dans cé' cas, la
mOdifiation accidentelle produjte est presque toujours facilem~nt· .

'reconnaissable.' , .'
C'est précisément cette constance dans les formes qui donne à

l'ureille sa grande valeur signalétique. Le policier s'ahscp.era donc.
à bien examiner"l'oreitle des individus à rechercher.. Ceia' lui sera:
tout d'a~ord un peu difficile, puisque dans la vie'ord'inaire il n'y,'
a pas une' partie de notre figure qui aUire aus$,i pe.u le regar,d que .:
l'oreille. . . . .

Etudions d'abord les différents -éléments dont- .l'c.nsemble ·cons.·
titue la pattie visible de l'oreille, autrement dit lé pavillon de
['oreille (fig. »). . .

Nous avons 5 saillies:
). La 80rdllye de l'm-eille ou l'fIélix. L'hélix est une sorte"de

bourrelet qui, partant du centre de'('ore'ille, borde' ~es deu~ tiers
supérieurs de l'oreille el se fond finalement avec '

2.. L.e Lobe. Le lObe est une éminence molle"atIOndiè, formant
'. la partie inférieure du pavillon de l'orcille.

3. L~' TraglJS. Le tragus est une petite saillie cartilagineuse de'
forme triangulaire délimitant, en avam, la conque. .

4. L'A.lItltragus Se trouve vis-à-vis du tragus, séparé de celui-ci
par le canal Întertragien. C'est une saillie ordinairement plus pelite '.
que celle du tragus-, L'antitragus prés~nte beaucoup plus de. varia~'
tions que le tr;tgus. ' .

S. L'Anthélix, L'anthélix se troÙve en dessus de l'afltitr:agl,ls...
On l'a·ppelle. dans le portrai.t 'parlé, touteou'ft: le Pli. Dans'sa
pan.ic s~lpérieu~e le· pli se bifurq~e co deux' branches:. la sltpê-:'
rieur!; (en porttait parlé: pli sljpét'ieuf) et la ··médiall,e,. La: brari'-"
ch\-, s~périeure rejoint la partie supérieure de j'hélix, la b.ranche'
méàiane la parue originelle de l'h.élix.· " ,

Nou.s avons ~n outre. 3 dépressions: .'



;.: ::~:.f:~.~:' :'; {:."~ ...:.:,:··(~':i:':"~!~~·::~~V'~~ .~' ..;' ,~~:>?:~. ::~';,:' :":'~: :~..
'1. /_.a Fosse~te llar(Cl{i~:~:):C.~:L.a:(oss~àe.:r1a~iCl;;la·i;~·ç~·/~';·:d4~;~~~'~ .

-. !Îo_n qui est,située entre. la pactle PQstéricur,p de l'héhx et la partie' ,
'!Ilfé.de!:tre e~t supérieure ç1e ·L'anthéiIX. Elle' fi nit' v~rs le 1,Qbe, quel­
q_uefois en pointe, Ic~~ptpS'SOlLvéri~ elle se fond avec,cé.dernler.-

2.,,'?a./ossette dlqltale ~st siluçe- entr~ la br.anche supér~eure el,
là: br:,ati~c.he,méqia.[).e 9~~Fan.lh~l.ix: ..SoJl: nom vient de· l'habitude de
~au~6Q7p.-4.e:p~sonne's:' d:·y'\n.tro.du:i.r~,~~~uV:~.\1 t :lé!;;. ·qpigts.:'· :" ...
·.~3~ ~"..·à: C_oll'qt.l~:: çêS1..:·!a·-4épI:~ssiph'Ja .. plus·p(otprrde·;du: pavillon.: ~'"

:":: di ··k,?te~q~~ .. ·.qJ..(i:·~~i .V.~·it~~ ·p.à,~' ~t.ff tt.a8~$i:l·aotit'~a.gu~> ia.~p'~riie
~,~.~.~ !nfé{·ie\i.rè·:êt~rÎ1:é4i~ne. .de·1'.8:l1 t.bél'ix et J'a:partie 'QrigiheUe"de J'f)éli~­

,~,·~.lk·se.[.o.nd·:et se:·cd~tinue:c.i~ns .Je.c8nduÜ:àuditif: ::., '." ,.

,,"., 'La~Bo;dlir~(op}i~lix)'(;lâ~ç~e ~j,. ' .
, '.r ... '.. , ..:' ':>~':-':'-"".l-";'-: :, '.-,;',':'" "''- ',U . '::,u·· .• ' ::' • " : , '. ;'.

" :,,':' J:a.:b9rd~~~ e,st ·dé.iQf[fpQ.sée :en. trois par.tics,.:..) _.. le. si.l!on. d'.ori- .
':.:g'jp~ .9\1.:bQrçt.Ure'9ri.gi.~~Il~ '(voir fig. ~2)j~:)a bordur:e' an\ér.o-s.up'é.
;.ri,bq.re 'où, bord.u~ë· ,sup~rieure, tOl.Jf cour~) ·~l·3:· J( bor~!-lrc.poste~' ~

'. ,~i~iif~:.:".:_,":,;... " '. ,;"" .' '.' " .' ."h -:{;, , ••••

~" ''', ~;'ka:'l~pr4itr!!, or~g.i!i~.f.l~, l:...es.·â,i_1Jien.~Î"çJns ,d.~ 111 QQrdur.e· origiflcUe '~_
::,;:·;:,.vârieni, entre très pètlt~·.el~·lrè':fgr.ande·., 'avec: :.toules. I.es,.dimen~ipns .....-

·..-~·intèrrfréqiaÎre's·: Si. 'la bÔr~~~e origi~elte ~st)rè:s·p.etite; ~Ue,e~t a, .~e.i.~e~, ;::
,Y(~i.t?!f.E;r p,e!l~ .frlèrne, .de\t~.9ir n_uJl.e~;.s'.est~à:dire,:n?ll·e~islat}tc", La: .

.::; ~. tR>.r4tif~:,q,rigih~I!~ !r.~s:g~a(l.de 't:r~y.e(s.e. r.Quie..la ~0.nq u~·,;p.ou(r.ej~i n:­
';::":~"~V~"le pli .~nf~rieü(,d.c: 1:1i.I)(h~ti~". ' . '.' .... ;'" :.. ,> ...~" ,:;':.: :'.. .
· . ':',::,L.4:;Bc!,~dlire .sIJp.é;r.ïc!l.rè va· ~u:: pe~lt·.:a~"6a·rid ...~·sl"."I·~', Qo'rduré;: ':.
{, ":~supérie\lre,~st. u:~'s petite:, lé'. plj~s\lp·é~-,icU:r.d~. g~n_.th~l.b: .v.~'fusqu'~u .

.,··-.liiQr9~4e· .la' p.~rt(e,:'pQsttto--,supériel!r.e; do.. p.av-il1on.:.i;ie: r.drcilte:.ct .:,.
:.,~;:cël.i~ci: ·n'c~.t. pJIJ~ .aé;!i.rnil~e "que. p.ar: ..u.o.: b.ou·rtet.e~.k p.eine:.vj'sH:!ie~'.

·;·..J~~F ~li~.r9ir:du "p.9~i.lloh :devjent.a'lor.s, plal-~.::;(a'.:b"c!~?,urê .'.~u'p"~ç[eü(e.
· i:=~rande f<.>tmç. un . é~pJ..~. ourlel .C.OUYl:ànt., u'ne grand.i~'-'p<l:rtie~·de:·la

:' ;.,~p.ar_~.t:·~,4pèr.ieu.re .À~ I),ottiéljx:: ei:. ,fa: foss~tte·.dighale. tOlÎte··e.nti~re ..
~:<'·~'.~.;k-a,'~or~~~~e pQst1r:i~.Hr~~'~'peut J9s,q~:ây ·b";and.:l:,a::~.o,r:d0~~. "pos':'

<:-}.é~j e:ti~e~.foi 01 ~; boU ~rt;lct:·,Q.ord ~ri.t::la.:'p.a. i"l:ie'. pos t~fi,eu.l:g:AÎJ. ~p~vi lion
.:-:,',~t::·}.'o.rej1!~,.;~'Sî :l·.a., bo'r~ ~~~.'::p,b~t(frie?r~· :,es(: ~(ès p.etÎv~,:'1.a:d?Ss~.tt~·
, :~.( 1:r~YLc_ul;li re·.et.: I.e:! p.!!)+Q.férieu.t:"d e· l'an ln.êli=:t·..s-·apjatis.s~~(:.:ltJs': sou- .

:. ":'.:ye.ri~~:e.l.· .to.t1~~·.la:.p~.rti~ .. P9~téti~u.re. C!Ü~· p~vin~n .. dc:vjëf:lt,_,-pj;~l,e/ La
· ' .bÇ>rjure p.9sténe~fe· grande 'form'e un ,b0urrel.e,t épai~ i-Quvrant ~
:'~~S0uvent toute la f6ssette na'{icu1alre et une: p~rtiE: du pli inférieur -"

~:;;·~,~ya.h},~~?~*'.:' ..': ..' ;;; ~>~ ., .. '_" .::,'. '.,;.,,' ;.:::.~~ .....
~ .; .. '.;.,,'. ~' .' ; .'';'





:,.~~~,;: ~l~r::;·;·',~;.'}::,:t:~y~',::::,~: ;<~,'J;>. ~- f~.,~ ·t>:.'~ ': ,",'-~ -~;:, ~,~.,~?-~':~:~~: ~:/'~~~:
;<:':, La, bordure' p.c;>stéri~urt:'·.iI;lo:nt!:e·,;,ega,lérr;~'n\ :p~s difI~r~~çe~,; df~~:'

:'.:·de'gré d·ouve'rtur~.- .c~tarjÙfs ti,otp.urçs, p05tét:iéu'res, en"géiïénll :dë.~~­

~,~'-,d~f'!leO$jon\p~tit~'s.~!:1~,ri]9}:e~.~~~~ ~s~~.t:.t~~~_"p~~t~e·s: ~}l :aff~~t~/~H{;
(osse~[c l}·aY.lcu,lalt~ est }~.lor:> 'Iarge~e~t,: ':~~lble_')~~US, 4~S:~Bn,en:;)D~,

,,~é ~e~(ë d.'ouYen~r~ .:'pa! ~~_.tn?t: ,: ·'ou~.:i":;,Q'~~.tr~ .,,~Q~t: .):~!Ü~,.::
r,ep\lées. ta- fossette. naYlc,1!lalre·, n'~st Ylsrb!e. 'que,:comme~un)lri' ,

'trac{ .U6uvei-tùri (le :hl boiduJe po'stédeuré"~,e'si"-alors : ~lnt'~rii{~'"

,~' dlaÎl'e.·, Fînàtement)"Is,'-bor9ure p·osiiri.eur~;."d_e ,-diin·eJjsions:'~l~è·~'.
· '~grandes, ~ ~Ut_èh~ :(r'ès repfi'ée. èt co~vJ;ra"alO';s'"~éntiÙemè'I1t::-.'Ît'
..... fossette·na~iculai~:e".~ EII~ ~~mbi~ ~tre,-c~liéç ëo~~r~'jè~p'li 'j'Q-(~r.I~ür
" de: Vanthélix~ Nous designero-ns S'o-D'~.o~yertu}e'com.rrle ilati~~ntè~'~

" '/' < ;:·\t·:'··P~~'rJCY""lTt.s OÉ~:i~~~d~;Ei<.L,B~X,r
,": :<t,~ ,L;i:. Nô:ê:Josité","Cliu:vy,in.iennc;- >C'est~:une,petit.c·"n(id9Sitê c~:r.tilfl· '

"'gil'ieàie i:e..Ü"üvanlli peu"i>rès$ut'laiiri)iie'de"la.bl1r~uresué".
"{~f,i~,~r.~."~.v~e,c:~.~ .,b:p.~'~~t~: p~stérÎe~re.'~,lle e's,t.~~,~·,v.e~~,~ :à~.:'pçi ~~J~~itiJçi.':~~

-"-Il?al,s f~clleme,nt rec~m~~ussabl~ '.p~r Je J0l!ch,er '(p~.,..I,: ,fig.; 2_I)i ~':{~":;

. ~"2; :L'Elargls~ement_ darWh11~n -forme' une ooursou tl ure': quie'st'
·~~~itü,é~"enyirori,"alJ nïjli.~u -dè'la ,bOn:h.l·;e pO$térieurejpl:"I,>::fi~'~ ·,li;,Y..
~~:, ~:3:: La S~Üle'<da~enn~'_est.unè- P.eti~e',saill)~, cartHakiri.eü·$i,,:
~'" ~?~n_iu~ Co,n:rfte un·e.':~~-n;, d.~ ,~~ie, ,q.ui' èSl sï~U~: :!~~ale~,é~l.'à -p~~
,>-p'res;a~ mjlleu :d~ b'Qr.~~I~t~n,epr de,la b.o~qur.~;post~n~,ure~tp!:,;I,

;' Q8·>~3r· <'.-(."-~ '-. ~ , :. ..~'. .. _' ~t;':~::::~': ,~~':\~"~1;}:';
: 4:. Le Tubercule darwInien est Ulle sall1i~ "carîilâglo.~'us~~·tt~s:P{~ \.

:(i10n:çéeo.sitUé~:C.à ·peq pf~s~.au mèm~.emplatemént ;:qûé'IÀ pôdosI.î.~ \
;;;=a~n~1 ~~.e~~·êi: ~EI,I~- s~ ~:~tj'P8~~ de;ce.~~,~~~~iére?::~,!â,~?~~·l)~~9~'·
'" .volu.wc, b,eauC::Qup, ,plus-, c,on$ldér~ble, ":en.sUlte"·.par 'Sa"Jorill~ fraQ~.

~ ·'th.çment.ronde~è't l~aspèci biaric ei nacré" de ,fa,Ijêàu qùi 'ta rcebû::,:
,',\vr_ë;o,:q~~) }J'n:ë :p~fti~~l~~,iié' râ~·~pl .. ,.~~ '"fig:,~~) ..~~ /., " .',"':::4';":';' -:~jJ~:...,
:>'__,.~ .. BÇlr4'ure', ecbanerk:; Egaletpent: ~ur" :la' .limite., de la 'b:or~p.re·

':~:sU:pericure,", e( 9c 'Iii obidure Uposté.i.i~'ure/I'Qür1eç , peu,t :,p.I~-sën'tèr'

ùne,:échancrur,e:' Cette particularité .èst, ;;o{ée"'çorrlJn~è"':';:oordur'e,
ÜiJ..né'ée (pl: 1 fiiF20) .. \' ' ·'i·-:', :'',: ..' "c;'; ::"', i<",:'·';"~'

·<:,,/":q,';;J;J~Fd~,~:"f?~i~~é~. ~ ,:T?~~e:., ~i'?b_;4 iÜ,~ tPQ:s~~~L~~.re .~~ti/i~~i~~'
;'~'.d~" l.~ :11?~1~~., n:8;~,ièfèq ~';t'1n, ',Pp~t., de .p4t~ ;}jY.'çm .~ .' p~trf' 3·y~.t ':I,eA'
'::d0igts '(p,I:1,:,fig.-; i9):,::, :::-, "",' '. '. '>:","f:.~ .'::::' :'},'; , ~.,.:,:...':.;>:.\'.:~~:.:,

,,: à·.... J3oidur~'pC?8~éri6~'fondu;~. la :p~rtiC)ltférj'eurêtê~vjFQ!l.'q!l~uJ?'
: .l~ :milieu'de.!a bord,ure pos~érieure, est fori_~tie a\<'ec fe'pli inféri.e~rd,~::

··.:l'an.ihélixel qe form~.vec.~~lul.;cï qu'ljne:':eülèsajllie(pl, i'PIl)H,'
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8. Contour supérieur aigu. La bordure supérieure ne forme plus
un arc de cercle, mais un angle pius Ou moins aigu dont la pointe
se trou,"e à peu près au milieu de la bordure supérieure (pi. 1,
ng. 26).

g. Contour supéro-antérleur aigu. La pointe de l'angle n'est plus
au milieu, mais portée en avant vers le crâne (pl. l, fig. 2]).

fO. Contour supéro-postérieur en équerre. La bordure supérieure
est presque rectiligne ct horizontale pt'ndant que la bordure pos·
tér:eure Îorme avec la première un angle àroit (pl. l, fig:. 28).

Il. Contour supérieur blcouèé. Un peu au-dessus de la limite de
la bordure originelle, [a bordure supérieure change brusquement
de direction, formant un angle a peu près droit, et se continue
horizontalement ou un pC\.l ascendante. La bordure JX>sttrieure
s'insère sur la bordure supérieure en angle droit (pl. l, lig. 29)'

J 2. Contour supérieur obtus-aigu, C'est de nouveau un l.:ontour
bi.::oude, mais tes deux angles nc sont pas de lncme valeur.
L'angle antérieur (vers le (fâne) est aigu Cl l'anglt: postérieur est
obtus. La prcmihe panie. plus petite, de la bordure supérieure
monte \'crlicalcmenl; la seconde partie, plus grande, li une direc­
tion descendante (pl. l, fig. 30).

13. Bordure cicatrisée et gelée. l.a bordure présente chez certains:
indh'idus dcs dcatrices d'anciellne~ blessures ou engelures. Elle
p~ut mtnll: èlrc absente par suite d'amputation.

Le lobe (planche Il).

Le lobe ou le lobule est 'elle éminence molle ct arrondie qui
forme la partic infërieure du pavillon de l'oreille. Nous rexami· .
nerons :lU point de vue de la forme de son bord libre, de son
adhérence à la joue, du modelé de Sa surface externe el tinalement
de ses dimensions et de ses particularilés,

LE CONTOliR nu f.Otm

Le contour peut se terminer, vers la joue} en pointe: contour
desc~nd3nt; il peUl former avec la joue une "équerre: contour en
équerre j sur le COIl[Qur t!11 equerre peut se greffer tOUl pres de la
joue encore une pelilc pointe triangulaire descendanle: descen~

dant-équerre (forme rare); le contour peut étre arrondi vcrs la joue,
c'esHi-<1ire après èlrc descendu le.contour remonte vers le point
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de fusion avec la joue. Si le lobe arrondi est encore partiellement
adhérent à la joue, nous l'appellerons: Intermédiaire; s'il est tout
à fait séparé de cette dernière par un espace libre: golfe. Nous
avons donc cinq formes à noter pour le comour du lobe:

Descendant - descendant-équerre - équerre - intermédiaire ­
golfe (fig. 23).
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L'ADHÉRIDICE DI; LOBE

L'adhérence du lobe à la joue peut être: fondue, si la peau
recouvrant le lobe sc fond avec celle de la joue sans former aucun
sillon, aucune ride; si, en d'autres termes, le point de jonction
du lobe avec la joue n'est pas reconnaissable. Si le lobe est partiel­
lement s~paré de la joue, nous le désignerons comme: intermé­
diaire. Finalement, si le lobe est corn piètement séparé de la joue
par un sillon formé par la peau mème du lobe: sillonnée. Si le



sillon est très profond', nous désignerons ('adhérence par: séparée
ou Isolée.

Avec l'adhérence tenant le mUieu entre completemcnt fondue
et intermédiaire, nous aurons donc cinq SOrtes d'adhérences:

Fondue - fondue - întennedWre - Sillonnée - Isolée.
Le moocli du lobe. Le modelé de ln surface extérieurt èu lobe

peut être traversé. Dans œ cas, la fossene na"Îcui.ire ne finit
point a la limite de la bordure postérieure nec le lobe, mais na­
"crse toute la surface du lobe. Suivant que !e sillon est ?Ius ou
moins prononcé, nous noterons le modelé comme travené ou
simplement traversé. Si la .fossette naviculaire se contiO'UëjüSqu'à
environ le milieu du lobe, nous désignons le modelé du lobe
<:omme Inte.rm6dlalre. Cette designation nous sert également pour
les cas où la fossette traverse une parlie du lobe, cesSe ensuîte
pour se remQntrer vers le point de fusion du lobe avec la joue.
Ces cas peuvent devenir très douteu>;, si le sillon est très profond
et si la partic non traversée du lobe est trcs petite. Ces lobes res­
semblent alors beaucoup aux lobes traversés. Nous exprimerons
le doute en entourant le mot tra\'crsé d'une parenthèse: (trBveraé).
1..;c lobe parfaitement :isse el uni est appelé: uni. Le lobe uni.
mais proémineot : éminent. L'échelle pour le modelé du lobe sc
présente alors avec la gradatIon ~uÎ\'ante;

Traversé - tnl.~ - Intenn6dlalre - uni - éminent.
Dim~J1$ions du lobe (haulew·). Ces dimensions varient cntre

très petite et très grande :~ - p - m - g - !:

l'All:ilCUUJtlTts DU LOBE

1. Lobe fendu. Les femmes se percent s.ouvent le lobe pour )'
introduire des houdes d·o:,eHles. En voulant relirer ces boudes~

elles déchirent SQuvent le lobe vcrticalement. Ceue déchirure reste
et le lobe est noté comme; fendu.

2. Lobe pointu. Le lobe se présente sous une fùcme triangulaire
avec une pointe tr~s prûnon-:ee.

3. Lobtl carré. Le lobe est de forrne franchement carrée. Ces
lobes sonl assez rares t!t presque toujours. il modelé émlnem et
très epais.

4· Lobe obtlque interne. Le lobe, au lieu de pendrE' verticale­
ment vers le bas de la figure, est tourne legeremcnl en dedans
vers le crâne (pl. Il, fig. 24).
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:,S .. Lobê ·Ob.1iq~~"~~Jemé,r'Làdt~eci~Qh..d.J >

dê·laprécédèiÙe. Il'est. lOllih(ei:\ "yant l'PI. . ·fig,,25)..... ·,':.. ..
':.::'6;, ~~., à· .to'rs!oil.aritéri~iue:J ..a:·.partic., ~u'périiùré:' .q.u- lobe est.··

. " toùr:née;en a.vant;·.la: pa~.tie'.i~fÙiçt:Ite -te,:arrière.: 'Vèrisemble-'èfé­
·.s~,nte ùne'..torsio~·, de sa:r:te que .le ..b.o~~l··intérieuE.de'la paqie supé­
rièur,e.es.t·.(.vers.l'Rl1titragus) plus 'hauf,q,ue l~ bor~ ·extéri.eur>pen-.

- dan.t·que Le .b~rd.i,ntérievr de la·partie'jnféri~tll:.e,est.plus~as que.
le' bord e:\:tér.i~ur de'!a mê~e.pa.rtie· (pl~ II, }lg... 26). .' ,.:
. ;.1:, L9be~à.~Çllseu~", Le)Qbe:..lf~(présente,:·Yers'le 'pord' adhérent' à '.

'.' ..J_a~joÙë u~e' Jégè're (d~set[C trav~rsa.nt ~.-pe.u·,prè~ l~s' deux ti~r~: ~e~:
'Ià ~auteui·d·u'tobe·.. <...... ~ ~- .' <"',.,,';.. ":": .. >.' '::.' <'.
.;." 8. "L~beà .~h"gule. :Cette 'fossei'te !'~st: très prononcée; aHongéeet
a'. la· Îprrne- d'une virgu.~:.'E1I~ s~mblé.ê~('e la c9ntinu.ation.dli cailal.

'. (de-dép·r.essÎ~n.entte I~.t.~agus. ei Pantitragus).' ,~ .. , ..
".; . g,:Ride oblique, postérieure. Ride prenant n.aissanc.e à la limite'

du.lobè avec.'le trag.us et traversant obliquement tOUt le lobe.: ..
:. IO~Lobe à n~t, Le lobe eSLttayersé,. m~is au milieu du lob.e,la "

'f9sset~C" se ,bifurque en deu~ branc;t;'ès q~i ~e' réunissent d~ nqu-
1 •.~eaÙ ën:J.me 'seule fosseue vers la joue. Elles forment ains.ï 'un

Y.~ritâble"j[ot proêminein, Cette particularité' est rare..: ..... .; ~ .:
;.:. ;.::~ bI:':- Lobe: pOi1~.,: Qal's; l~ (ègle, le' lobe .C,st .CO\lye,rt· d'un""léger.. .

q9:\'c.t., Çhez é,ertaines'gen~ adul,tes, 'ce duvet? devient. d~ vérjt8ble~.···

~." poi!~.:·U{i..t~l sera:'.noté· comme: poilu·....
. " , " .- ' .....

• T~"

.. . ....' '. L'atil1traglls'(jJIanche )11).

"l}a:d~it~~~s 'est unè"'partie ;'cartÙa:g'ï"~èu:se ·re~ç;u.~er.te.,d~· peau
'Hui sC' tr6u've droit 'au-dess~s 'du ·Iobe. lI'" p,résênte ·ordirt*irerrient·
Uf!6 .légère' saillie; rnais ,cette saillie' peut aussI 'marîquer complète­

: ..... m:tmt. ,Il est 'con'sidéré dall~ ·!e:port~it,padé:au.point ..d~ vùc Ae ~
: -, .1 ~ son in.èlinaison, 2. son "profil, 3~·so·n.reJlveJ'semen[~4· sO"tl volume...
" ·S.,ses~pa!ti,~ûlarités. .. ,.,' '.. . ~ ,

"'L. 'il1clÙiaison de ./'anlitr:agÙs.. .Pour '!'estim!!-tio-n _de',la direction'
"; .. di !'in.dinaisbn·d·c l'.antitraguson· p~end ,.Iâ: lign'e .dé ,base. etl' négli­

'ge.Ù1t ·Ia. saillie. ',Cette .direéticin 'p~ut v~iCr..é!1.tre l'hQriion.talit~, ei
.. i"qbjiqu:rté..~Hant Ju.squ~à 4S·,,·e"ri ·p<!s.sa!li:~·par, une ,direéÜOh,- intcr­
,m:édiaif~:: ,Nous ·trouvons, roém~>des. '.antiir<fg~s··re.montant .Iégèrc-"
1)1~nt·.vÙs le' 'tr4lgus a.~ '!leu de'· ~i-sçend~e:. C~~ti: .dircctio,n· est"

., désignée" p'ar le sO\lligne,n'lé[1t .çl.U:·'I!"i>t~~m'riiont*t.~ N~Hili ..p~u'fôns .
. ~.lnsi·.dis:ti,n'gÜ~r:'5" dïreç!.io'~s 'de L~anti(ra.gti~: . , , .... ~, ......

'.,. • <.
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f~r01C un sillon LI~S prononcé ~t

la bardu're postérieure et du pli'

.' ;
,'~~'; {' ,./:':~" "~',:~'. ···~_·.:;<:é~·~.~.~·.'::~X:':';F:::::.· \:"::~,'~~~\' ',.; Hrt7S{~~> ;:1::

;:.; ',.;..
Hor~ontale - horizontale - -,ntenné"dhiite -..-: obllqùe ~ oblique.
Le pr'ofil de' l'antitr:ag-us. S; l'on examine :le proiil d'un .incU­

vidu;.le pavillon' de {'oreille est plus ou ~oins plaqué cpntfe le
crâne, et Je bord libre de l'anritragus dêcrit une ligne ou' un profil
variant chez les différents iIidi,\'idus entre la" conçavité e.t la con­
vexité. L'anti;ragus ,cave p'réseme une ligne. incurvé~ contre.:Je·
lobe. C'est.-u·ne forine rar~. L'alltltragus I;~tî1lgne e.résente un_
profil parfaitément droih combiné la" piup~rt du temp~.avec une

~.incUnaison· horizpntale, cçtte.lnclînaison. hpriz90tale 'n'es[·.pas .
:obligatoir~'; .O~" trouve ~gal~rnel"'!l des profils rectilignes.c<?m.l:Ü~,és
avec'une <lIrection"obliquc. ..•. . . '. .. ..,. .,~' "

L'ar.ti(~agus--interméd~aire 'présente un profil·1égèrenlerlt sinueù·x.
Enfin nous I,lvons Pantitragus 8aH~a.nt avec une·salilie tres pro-.

..n·onde.· .
La gradation pour le profiJ de ('antitragus est:
Cave - rectlUgne - intermédiaire - saiUant - salUant.
Le renversement de faTllitraglis. Le· bord libre de l'antitragus

'est fort souvent versé en' avant, c·esl-à·dire en· 4ehors' de la
. conque,' Le renversement peut ètre très prononcé: versé;" ou léger:
·Intermédlalre. Enfin -nous trouvons égaiement des a.ntÎtragus 'droits
el m~me çte renversés'dans la conque; dr~i~. . '. .' .

Nous avons donc de nouveau notre gradation il" S"echelons \'
Ver~ -·vers~ -'In~ermédl~ire '-':"·droit. .:.- droit., 1. •

'. Le volume de .!'antitragus; le 'volume deïâSaiJlie de ranÜtra-'
·gus peUL va.rier entre nul.. oq la saillîe n'existe'pas, et Ç"rand. "

Donc volume. de l'antitragus : ' .
Nol -.petit - moyen - grand - grand.
Particularités de l'alltitragus. Le tragus présente t~lativement'

peu de varïations individueHes. Ses particularités sont pour cela
notées a\'ec celles de i'antitragus.

1. Arititragus fusionné avec ,l'hélix. L'antitragus se fusionne·'
quelquefols~ à l'aide d"un sillon supplémentaire qui traverse la'

. cqnqûc, a~ec :Ja bordure originelle (partie dë rhé(ix). On appelle
cet~e .particul~rîté : riuliooné avec. l'hélix (pl. 1I1~ fig. 51). _.

·2. Tr"agu~ pointu. La s~illje d~ traBus est fran.c.hemenl pointue.·
3. Tragus' bi"furqué.' Le· wigus pféscm~ 4eux· saillies pl.us .ou

.:.moins arrondie,s. . '.,
. 4. Tragus et antltragus poilus.

S.. Inclsure postantltraglenne :
sépare l'antÎtragu5 et le lob~ de



):" -' :'>;' .;.~:. ~~~.-·:\~.~} ..:'~':~':::;'.,~6 ~ ...~:;,S::}.; ....>;,~: ;.:~,.~., _:;:'

.... ~.Infériè~r ~·.çe sÙinn' '~é~aie c'oinPLèlét!l:~:d~~'ces': par"ües ~e ,["oréi~lê,. '.
',",';'11 se, trouve pres.que toujou,rs en conjbinp:i~.on ·ave~. uri ~nti.tr~gus .

'à-forte s'â:i1lie;···· ~:.~ /, ~ -', " ~,:., ',..,'
<~':;'6: Canal é'tr~it. 'L~ ~anar·rntert;a·gién;·se:.trou~e~n,:~va~t'du cbn~
,.<IÜit ~uditifehtr~ .le tnigus.e.t J'aritÎtrag!J.s1, Pa:r ,~:, râpprochem~nt:'

':dè deux tr~gus il.peut pevenfr très éti'oit.et for~er: ainsi, une par.'
; .Üculai-:itf· .. ' . " .

~ . ~.

f'liinférieur~t supérieur .(plàn~hc·IV).

::' '.::.;::~ ~~/a9~héli.x ·se dîvis~/~6.mme. nQl;ls, ~v9r:lS ,Yl:1, eQ.. trois, p~rties, ;,:
'.:,,: .1~ .p3;rtie .i~f~rie~re,. la'. p~itie .s~pédeur~ et L~ 'P3:rtle médiane. Dans'

".l~ por~rai~ parlé:. noas :désignons· La part'!e'. supérie.ure .<;l la partie'
, , 'médiane.ensemb.le"'.pilrle. ~Q[p :' pli supéÔeu~·. .

\E,'PLI INF~RIIÙJR.

': ..... Le pli, infé.fieur·n~est. érivisagé que sous le rapport de .sa ~aillie
'. ·,-6Ü.'s·o.o '.éléva.,t1on 'plus' 0tl:··m()ins. piononcée/_ Si.le 'pli inférieur 'c;st
. ,p,eli sailla'nt, la bordure postérieure vient, en avant. L'ensemble de.
'. ',l8..p?~.~ie,i'n.férieu.re dè rQrenle:devle.n~t,coneaye. Nous app~llc'ron~
': un 'tel pli-:cave. $i."par éootre ce, rnème. pli, est ·très sailtani,'la ';
"bo.(dÜre postérieur~' s~·.rapprt?clle dtJ;'çnlne et la partie in'tëdeùie,',i
· dl.l· pa'vÜlon' de' )'orêille" pren(f une _forme con,~exe_. Ce. pli ~est'

dénol,lim~,: vex. 'Nous pouvoos:fa'éileq:lent,nous rendre corÙpte de'
-: ,'Ia coiiciwit.é ou' Aê', i~ convcxi.té dÜ"p(ï-::i"nférieur "p~r J'cxp:érienee"

;suivaine ~. No.lÎs·· pr~no"os 'une, tige: fi[le ,~t drQite, et nOlis pOsa.ns
'up'e qe ses porntes sur le .milieu dq tra.gus. 'En~Ùite nousràppro.

,'...c~ons le resle.de.la tige de 1'C?rcille. en" direciiqn horizontale ;' 1. la·
, '" 'tig~ .t9uche: la bord.ur~ postérieure 'sans ,t~u~her J~' pli. inféJieur :

• :Cave,-.:J,. hl tige touche la' bordure postéde.ure ,èt, le' pli 1riIe,rieur :
~ . ·)~teimédial~, 3, la tige' 19uchc lé·, pli :!~férreur :mars~ Î1C:-touch~ p.as

J~ 1?ordun;' postérie,ûre : ,"'ex '(fig., 24)., Nous:'a~9ns d'ql1;C, pour lé.pli·
· .inf~Ji~J.lr la' gradation, sU,ivàole ;, .'" '~"', . '
:.:':. Cav'e>':-. ç~ve" ,- t'nt~~'P~di~lre"~i~~,~ ve:.;_.' ..".... ....: .::"~ ~' ..
~. ,(l.!-a 11g-ure.p.resente''l.1I''1e··coupc honzon.tale,d-e VorelLLe au· niveau
.dti,tj.gus) .....

LE. PU SUP~'RlEU~'

'<L~; p.li· supérieur 'peut"présent~'r"ur1'c saillie p.lus' ou moins
gr~n~e:·G~Üe.-saini.e·P~l1-t ,Jl'Jerne, devet:'i.r. nulle.' Elle, peu~' è.tre très"
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petite: effacée. Dans te cas la panic supéro-postérieUf(! de {'oreille
est plate. Le pli supérieur peut être intermédiaire. c'est-à-dire pré~

sen"ter une élévation ne dépassant pas celle de la bordure posté­
rieure. Si la saillie devient plus forte et dépasse celle de la bordure
postérieure, nous la nommerons: accentuée. Le pli supérieur se
présente donc comme:

Nul - effacé - intermédiaire ~ accentué - accentue.

,FIG. 24.

PARTICULARITÉS UV PL.( SljPi:;~IEUR (pu MÉDIAN).

1. Slllons contigus. La bordure originelle prend toujours nais­
sance juste au-dessus du canal auditif. Quelquefois la branche
médiane du pli superieur ~e rapproche si près de la bordure ou
du sillon originel qu'cHe la touche: presqlle. NOll) no[crons cette
partil.:u!arité comme: sillons contigus (pl. JII, tig. 58).

2. Sillons séparés. L'interva.lle separan! IC5 cleu>.: sillons ($iJlon
originel et pli mëdiao) est [rés grand (pl. III, fig. 59).

3. Pli supérieur à plusIeurs branches. Lepli supérieur se birurque
deux fois a.u lieu d'une (pl. IV, fig. 26).

4· Pli supérieur joignant la bordure. Ali lieu de monter presque
verticalement le ptl supérieur change brusquement de direction
à la bifurcation avec le pli médian el rcîoint la bordure supé­
rieure, en sillon étroit, pour fusionner avec cellc·ci.

Nous pouvons compter encore comme sc rangeant parmi les
particularÎtés des plis infÜieur et supérieur:

Lit fossette navicnlalte en pointe. La fossette naviculaire finit
brusquement vers Il' lobe en forme de po:nlc. Ordinairement la
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a\'ant du lobe forme, avec l'horizontale idéale passant par le mi­
lieu du tragus un angle pouvant atteindre 45'.

Nous nous sommes occupes jusqu'â maintenant des trois élé­
ments ou caracteres les plus signaletiques de la figure humaine:
du front. du nez et de l'oreilie. Nous avons analysé en détail ces
élémems principaux. Comme nous le verrons plus tard, à chacun
de ces éléments est réser....ée. sur la fiche signalétique, une rubrique
spécÎale el détaiEée.

Nous allons étudier, dans les lignes suivantes. tes caractères ne
faisant pas l'obÎc~ de rubriques speciales sur la fiche sih.rnalétique
el qui forment, peur ainsi dire, des traits caractéristiques comp!é­
mentaires. On les désigne « les traÎts complementaires ... tout
coUrt. Ces traits nous Întéresse-nt. du reste, seulement s'ils prë­
sentent des anomalies, Nous allons donc négliger complètement.
leurs formes moyennes ou inu:rmédiaires, qu'on rencontre le plus.
souvent sur la figure humaine.

TfiAITS CmIPLÉl'iE:\'TAIIlES

Les lèvres.

Nous exammerons les lèvres) sur le profil du sujet. au pOiD( de
vue: J' de la. hauteur absolue de la I~vre supérieure; 2' de la pro~­

minence de l'une des deux lèvres par rapport à l'autre; 3· de la lar~

,geur de la muqueuse (la bande lisse el rose qui borde les lèvres);
4' de leur epaisseur absolue.

J. L(J hauteur absoille dt: la 1~1'1'e suptirieure. Nous entendons
sous 4: hauteur absolue .. ia distance enlre te bas des narines et le
bord infélicur de la lèvre supérieure. Cette hauteur peutètre petite
et nous l'exprimerons par: hauteur nuo~labl31e petite, OU grande:
hauteur naso-labiale grande (fig, ;;t6).

2. La p"o<hnitICJlCe des lèlll'/!S', La lèvre sup~rieure peut s'avancer
forlcll1~nt sur la lèvre inférieure: supérieure proéminento (fig. ::!q),
La lèvre inférieure peut présenter' 1.) mème particularit~: inférieure
proéminente (fig: . .28),

3. La Id1gellY de la bordure. C'est la hauteur visible de la
muqueuse. Elle peUL ètrc uès petite. Dans ce cas on ne voit presque
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pius autour de la bouche fermée la muqueuse rose. Nous l'expri­
merons par: bordure petite (fig. 29). Le contraire est la: bordure
grande (fig. 30), où la bouche fermée est entourée d',;ne :arge·
bande rose et 1isse.

4. L'épaisseur des lèvres. Sous «é?aisseurdes lèvres» on com­
prend la distance entre leL:rs faces extérieure et intérieure. Si

J

hG, 28,

l'épaisseur des lèvres est très petitc, les lèvres collent aux dents .
. Nous appellerons de telles lèvres: minces (ne pas confûndrc a"~c

ies lèvres il bordurc petite !J. Si par contre l'épaisseur est très
grande, nous désignerons ces lèvres sous: épaisses. Nous pou vons
rencontrer des lèvres avec des combinaisons différentes de bordure
et d'épaisseur. De ce fait nous trouvons des \evrcs il bordure grande
et épaisseur moyenne, ou il épais~eur grandeet il bordure petite, etc,
L'épaisseur varie également souvent de la lèvre inférieure à la
lèl're supérieure. Aussi la lèvre supérieure peut ètre d'épaisseur'
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b ne pendant "ordure grande •que 1Inférieureoé. eo deho 0 adhère pas co est très mince .'
(fig. 31) s'il rs: n?us la déSigOero

ntre
les dents ct ~"tSI une lê\T~ as agit d ns con ~. comm

pendante si c'est 1 I,e la.lêvre supèr' lme: supérieure e lOU[-a evre Infé . lcure et retrousséfleure (fi& 3 ). comme' . '" eO' 2. . Inleneure

FIG. 30. FIG, 31

Sous lev,es 11 . F'G. l'.

grande el d ppues, nous . .onl l' fé \;.omprSur la face 10 neure est pend' enons des lèv,es
Le slUon ,ndous noterons' ante (fig. 33). a épRlsseur

su' mClana .1 sa partIe méd ccentué. La lèvmoins accent lane une dé res re supéneure mon
par: alllan m~:; SI celle dép~essl~~n sous forme de S1::~ toujours

Les lè an accentué est tres fOfle n plus ou

siége dev:,~a~~~cées: La lév;e lnféfle ' on la désigne
ces cl anClC ure ou supénncs gerçures. neure peut elre le
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Le bec de lièvre. La partie médiane de la lèvre superieure est
.;.oup~e par une large cÏl:atrîce vertÎcale qui rrovient d'une opéra­
tion chirurgicale.

La bouche.
t.a oou(:he est lilllitee psr ks deux leH<:s qui formclH il leurs

deux puil'lS de fusion deu;\ angles qu'on appelle: (oil1$ ou com­
missllfc.r. La distance entre le~ deux t:oins Ol! I.:ommissure ... déter­
mine la dimension de la ootlche iermec.

/.a dime-ltS;Ol1 de la boucllt: peut \-arier entre petite CI, grande,
Ëlle n"a de valeur sign"léliqllc que si elle est très petite: petite, ou
très grande: grande (fig. 34)· --

L'ollJ!crlllrc de la bouch,'. Habituellement lu ,bOll(;hc cn repos
est fermee. Si celle fermeture est exagérée, c"est-à-dire si l'Individu
semble n:tirer ses lèvres entre les dCl1\s Cl exercer Cil mèl11e lemps'
une forte pression sur elles, on désigne la bouche COllîlnC pincée.
Si, par ~ontre, l'individu lient toujours ~a bouche ou\cne, on
l'appc!lc: bouL;he bée. Dans ce cas, la lè\'re inférieure est ordjnai­
rement pendanl<".



PARTlew L.ARITRS 1>I:: L.A BO(;Cflf.

1. Colns abaissés. Les deux coins dl:: la bouche sont nellement
abaissés. La ligne formée par la rencontre des deux lèvres est il.
convexité supérieure (fig. 35). Les coins abaisses communiquent
à l'ensemble de la ligure un air de tristesse bien marqué. Il va

sans dire que, pour a\'oir llne l'aleur sisnalétique, les coins
devront habituellement etre abaissés et non pas ,\ccidentcllement.

2. Coins relevés. Les deux coins sont relevés et la ligne formée
par la rencontre des deux lèvres est à concavité supérieure. Celte
particularité communique à l'ensemble de la figure un air d'hila-

FrG. )J. h ... ,6.

ritt. l'l'Ième remarque au point de vue de la constance de ce Glrac­
. tère que pour les coins abaissés (fig; 36).

3. Coin droit ou gauche abaissé. L'un des coins est dans la posi­
tion normale, c'est-a-dire a peu près horizontal, l'autre est ilbaissé.

Toute .Ia bouche peUL etre déviée de l'horizontalité, et nous
aurons alors:
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4. Bouche obUque à gauche.
S. Bouche oblique à droite.
6. Bouche en cœur. La lèvre supérieure est relroussée et ordi­

nairenu'nt il sillon mÙ1ian accentué. Le sillon médian se prolonge
un peu sur la lèvre inférieure qui est à bordure grande. La bouche
est de petÎte dimension et il. coins relevés (fig. 37)·

7. Incisives découvertes. Si la lèvre supérieure est pour ainsi dire
trop courte et, dans la position de fepos, ne touche pas la lèyre
inférieure, on apen,:oit distinctement les incisives supérieures. On
note cette particularite sous: incisives découvertes. JI e:-;t i remar~

) l
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guer que la bouche bée qui , comme nous l'avons dit plus haul, eSt
presque toujours c911lbinéc a·.ee la lèvre infcrieurc pendante, ne
fait pa~~ dans la règle, voir les incisives inférieures, ~t ccb à cause
ùe l'ombre portee par la lèvre supérieure, ombre qui t.:.ache les
incisives.

Perte des incisives: On notera laqt1elle des incisives m:lnque, par
exemple: perte de la première inciSive, etc.

Le menton.

)Jous pouvons diviser le profil du menton en den~ parties: la
panie supérjcur~ ct la panie Înférieure (le menton propr~mel1l

dit). Sur le menton normal, la partie supérieuœ montre une légêre
dépression, la partie: inférieure une légcrc saillie. La panie supé­
rieure-"<\\'ec sa dépression forme, cn réalité, le bas de la lèvre inf~'­

rieure; pourtant, nous la comptons ordinairement 3YCC le menton.
NQUS examinons le menton au point de vue: 1· de son inclinaison
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genèrale; 2· de ~es ùil1lensinns; 3' de la forme de la saillie in(l,.:­
rieure, et 4' de sc:s particularités.

L'inclill:Jisoll du menton (lig. 38) peUl \"arier entre: fuyante ­
verticale Ci. saH!ante_ Chez les mentons fuyants et saillants, la
dépression supÙicure est géneralemenllrès pcu marquée.

La hauteur du mell/Oll. Lil hautem du menton \arie entre
peU te - moyenne - grande.
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La Ittrgt!lfJ' dl! mel/lOIl. Nou~ LOlnprCnons sous la dêsignation
(', largeur du menton,. la largeur dt: la sailli~ inférieun:. Elle peut
èlre : petite - moyenno - grande.

I.a forme de la saillie Inferieure (pro)'-l). On donne fila saillie
inlërieUft' du menton aussi le 110m de « houppe ». Si Cl.:tte saiUic
est très petite Ol! n'existe pas, on dèsigne ce menton comme
plat (lig. 39)- Le profil d'un td menlOn plat forme depuis Je bord
inférieur de la bordure de la lèvre inférieure jusqu'au bas du
menton une ligne à ptu pres droite, Un menton à irës (one saillie
inférieure combinée t"'~l: un~ dépreSSion supérieure foncmenl
accentuée esl désigne SOUS le nom de: menton il houppe (fig. 40),

Ne pas confondre le mentoll à houppe avec le mentOn saillant.



Chez le menton saillant la dcpressiol1 supérieure eSl peu accen­
tuée el toule la partie inférieure de la mâchoire portée en a\'-alll;
chet le menton à houppe, l'inclinaison générale du menton peut
ètre \'cnica.lc, lTI2is la dêpress\on supérieure el la saillie infcrieure
sont lres marquées.

l' \kTICI' 1.AIHTi~ 1)1: MF1'<TO!'l

I. Menton à fossette. Sur le milieu de la saillie inférieure est
situc une l'osselle en forme d'un creux l'égulièrement circulaire et
plus ou moins accentué. On (fC)UYC celte parti;;ularitê SUriOU{ sur
des mentons il houppe.

2. Menton à fossette ~Hongée. L.a (ossene est allongée du haut.
en bas.

3, Menton bilobé. La l'osselle est encore plus <llJongée, elle con­
tourne le bord inférieur du menton et divise son extrémité en deux.

4-- Sillon sus-mentonnler. Droit en dessous de la houppe ou
saillie du menton se trou\'{' quelquefois un sillon très accenlUé à
cOlwexÎtt: supérieure qui sépare très nettement la partie supérieure
(bas de ln. lèvre inférieure) de la partie inférieure du Jllenton. Si
t.:e sillon est tres prononcé et d'une longueur de 2 ou 3 cm. environ,
on le note sous la dénomination: sillon sus-mentonnier.

Conlour général du profil.

NOliS t:l}nllaissons lTI3intenalH les rorrnes et dimensions des
différents él~mcnts con'posant le profil. Nous allons L'wdier main­
tenant l'ensemble de ces éléments ct le contour général du profil
qui en résulte. Pour plus de facilité, nous diviserons le contour
du profil cn ùeux parties distinctes: dans le contour fnmlo­
Ilasal, Ol.; nous examinerons sculement le cont0ur du profil du
front ct du ll(.'Z ensemhle et dans le contour naso-buc(111 oÙ nous
n'envisa::;eons que le profil produit par le nez Cl la bnuche a\'cc
les lèwes et le Iflenton.

(;Ü~l'Olr~ FR01\TO-X,\S..\I.

Profil continu. Le nez esl il dos rectiligne el à base généralement
horizontale. La racine du nez est très petile. L'inclinaison du
front prolonge celle du dos du nez. En somme, le contour du
prolil frontonasal, depuis l'il1:sertion des cheveux jusqu'au bout
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du nez.. ne rurme qll'un~ seule lignè drolte. C'est Je profil grec
("g. 4

'
)'

Profil brisé. L'inclinaison du front est \'ertica!e ou il peu près.
La racine du nez est petite. Le dos du nez est rectiligne, à base
généralement relevée. La directÎon du dos du nez forme avec celle
du fraoi- un angle très net (fig. 42).

Profil parallèle. L'inclinaison du front est fuyante, plus rart:­
ment intermcdiaire. La racine du nez est. profonde. Le dos du nez

Fil., .p.

est rectiligne. La'ligne du dos du nez est p~rall~le il la prolonga­
,tion de la ligne du profil du front (hg. 43).

Profll anguleux:. La direction du front formé avec t:elle du do!;
du nez.. qui est rectiligne.. un angle bien marqué, mais - ct cela
différencie ce protii du profil brisé - la racine du n~z ('St grande
(Hg·. 44),'

Profil arqué. Le front ·est bombé (ou à profil courbe, voir la
description du frollt). La racine du nez est intermédiaire, plus
r~rement petite ou grande, et le dos du nez est \'exc. La base du
nez est généralement abaissée (fIg. 45). '

Profil ondulé. Le frorit est bombé ou à profil courbe. Le nez est
à dos cave. La racine du nez est à hauteur grande (fig. 46).



On p~ut encore citer il cette place :
Le profil semi-Junaire. Le front est fuyant, mais possède de légè­

re:; bosses frontales, l.,;C qui lu.i donne une forme générale Icgère-
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ment 3f.:juée. Le nez 1.'5t convexe ellc menton fuyant. L'elhClllblé
du profil est tangent à un arc de ccede danlle tragus est le t.:entn:
(fig. 4ï)'

Contour naso-bucaJ.

Si nous pouvions fixer, au point le plus profond de la radm:
du net des sujets que nous voulons examiner el qui sont dan5 la
position llûrmale, un fil il plomb, nous 'Ycrrions que chez les uns
ce fil tolll.:hcra succt::ssivemeill les bords extérieurs des deux lèvres
et la saillie du menton, chez d'autres il ne touchera que la lèvre supé­
rieure, pendant que la lèvre inférieure se trouvera en arrière du hl
il plomb; chez d'autres encore, les deux lêvres et le menton seront
situés en a~'al1t ùu fil a plomb, et chez quelque5~uns, enfin, c'est
seulement la m~choîre supérieure qui se trouvera en avant, pen~

. dant qne la mâchoire inférieure est en arrièl:c du .fil à plomb. Sui-
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valH la 5iwation des mâchuJrcs yis-a-\"is du IiI à plomb idéal, nous
donnerons au çontour naso-bucal une dénomination différente.

Prognathe. M.achoires supërieure el inféric:.tre sont fortement
portées en ~H'ant (fig. 48) (type des nègres).

Orthognathe. Les dc~x mâchoires 50nt sur la mème ligne droite
(fig. 49). La ligne dl] profil (à part le nez) eSt dr~itc el \Icrticale.

\
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Naso-Prognathe. C'est SNlICl11t:Jlt [a Jl1.h:hoirc supérieure qui est
portée en avant, la mâchoire inférieure est en retraite, plus rare­
ment sur Ill. ligne droite \'crti~alc menee depuis le creux de la
rllcine du nez (fig. So).

Mâchoire inférieure proéminente. Seulement la mâchoire infé­
rieure est portée en avant (fig. 51)_

Prognathe avec mâchoire inférieure proéminente. C'est du progna­
thisme total combiné avec une mâchoire inférieure pr(lE~n1ineme

(fig. 52).
Face rentrée en dedans. La ligne générale du profi.! n'est plus

verticale comme chez les onhognatcs, mais elle devient oblique
en dedans. C'est une conformation rare, .:ombin~ ordinairement
avec de fortes. bosses frontales (fig. 53).
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La description de la forme, vue de profil, du crânc, c'est-à-àire
de la boite crânienne, rentre également dans l'étude du contour
général du profil de la tète. Mais ce ne sont pas les formes

normales qui nous intéressent, cc sont les anomalies, autrement
dit les malformations du crâne, qui ont de la valeur signalétique:

:. Crâne bas. La hauteur du crâne, depuis le trou auditif jus­
qu'au sommet, est très petite. Le crâne est aplati. Il va sans dire
que nous ne détermincrons pas celte hautcur par l11l:nsuration,
mais nous l'apprécierons par comparaison (fig. 54).

2. Crâne haut. La distance ùu trou auditif au sommct du crâne
est très grande (fig. 55).

3. Tête eo bonnet à polI. La hauteur du crâne est très grande
et combinee avec une longueur de tètc (distance entre le creux de
la racine du ne;:: et la panie la plus saillante du derrière de la tète)
très petite. C'est l'acrocéphalie des anthropologistes (fig. 56).



4· Tête en besace, Le front est très fuyanl Cl démesurément
prolonge, L'occiput est tres saillant et la hauteur· du crâne petite.
C'est généralement une malformation artificielle provoquée par
la compression du crâne des nouvcau~nés (fig. 57).

5. Occiput plat. Le derrien: de la tCte (occiput) est presque yef­
tical. La longueur de la tète est petite (fig. SB).

G. Occiput lombé. L'occiput est saillant (fig. 59).
7. Bourrelet occipital. AD bas de l'occiput se forme une \'érit:l~

ble bosse en bourreiel (fig. 60),
8. Téte en carène. T~)ltt le crâne est allongé. Cct allongement

est combinê Hec une grande étroitesse du sommet du crâne. Vu
d'cn haut, la furole.' du cràne rappelle celle de la carène d'un
navire, de la le nOIl1. Les anthropologistes donneOl. à cette forme
le nom de scaphocéphalîe. Pour rcconnaitrc la lète ~n t;arène, il
faut examiner les individus de face (fig. 61).

CONTOUR GI,NÉRAL nE LA l'ACE

:--JOUS RVC)\'lS vU que le -.:untour général du profil peut présenter
des particularités d'une tres haute importance· signalétique. Le
contour de ta (al..:e, lui aussi, peut sc présenter sous des fOl'll1t:s

dont l'îndkation s'impos(,: pour faire reconnaître un individu
d'après son portrait parlé.

Nous divison~ la la.;c Cil ll'Ois phHl~ (;orn:spondant aux panies
fn)nl(l!e. nasale et bucale du profil: 1. lt plan des pariétaux (les
os pariétaux limilent laléral~lTIcnt le haut du crâne); 2, le plan des
zygomcs (lcs zygomes sont la bande osseuse ou arcade qui, de
chaque côté du crâne, s'étend de l'os de la pommette îusqu'au
dessus du trou auditif) ; 3. le plan des Jnâchoires (fig. 62).

La forme générale du visage résulte du rapport apparent entre sa
hauteur Ct sa largeur. La hauteur depend de la h<1UleUr du fronl,
du n<:z, des h~vres et du Incnton. La largeur dépend de la l<1rgeur
du front (plan des pariétaux), de la proéminence. ou de reffacc~

menl des pommeli.C:s ct des zygomes (plan des zygomcs) et dl'
l'~<:artemenl des angles de la mâchoire infërieure appr~ciés (.'11

dt'ssous dl: l'oreille (plan des mâchoires).
Il est à recommander que la personne chargée de l'éwblisse-
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ment du « portrait parlé» d'un indi"idu sc garde bien de c.:onfon­
dre les zygomes al'ec les pommettes. L'emplacement des z.l·gomes
est environ à la hauteur du lragus. un peu cn dessous et en arrière
de l'angle externe de l'œil. Les pommettes se trouvent en dessolL~

de l'angle externe de l'œil.
Face en pyramide (fig. 63). Le front est étrnit ct la màchoire

large. Toute la largeur de la race va en diminuant de la mâchoire

FIC;. 6~. FIG. 6". FIC:. 6S. frc;. 96.
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inférieure au front. Cette tétc est appelée également: /file Cil paill
de sI/cre.

Face en toupie (fig. 64) est le type inverse de la -tète en pyra­
mide : pariétaux larges, mâchoi res étroites.

Face en losange. Les pariétaux et la mâchoire sont élroits. Les
zygomes très écartés (fig. 65).

Face bIconcave (fig. 66). Entre le plan des pariétaux el celui
des zygomes, aux tempes, est une première concavité; entre le
plan des zygomes ct celui des mâchoires se trouve une seconde
concavité.

Face carr~. Le contour général de la làce prend une forme
franchement carrée (fig. 67).



Face ronde Ing. 68). Les faces rondes sont ordinairement de
dilnensions petÎtes.

Face rectangulaire. La face est allongée, mais le plan des parié­
taux et celui des màcllOires sont de largeur égale (fig. 69)'

Face longue. La f2ce est très allongée, mais le plan des mâchoi­
res est plus étroit que celui des pariétaux, sans toutefois atteindre
J'<:troitesse de la mâchoire d'une face à toupie (fig. 70).

Face à pariétaux écartés. Le bas du visage est de largeur nor­
male. seulement les pariétaux sont· très écartés (fig. 7')'

l'tr.. 75.
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Face à pariétaux rapprochés. Le bas du visage est de largeur
lîormale, seulement les pariétaux sont très rapprochés (fig. 72).

Face à zygomes écartés.. Les zygomes seuls sont trés écartés
(lig. 73) et forment Une saillie.

Face à zygomes rapprochés. Les zygomes seuls sont tres rappro­
chés el forment une concavité (fig. 74)'

Face à mâchoires écartées (fig. 75). Les angles de la mâchoire
inférieure appréciés en dessous des oreilles SOOI lfèsécartés.

Face à mâcholt'es rapprochées est l'inverse de la forme précé­
dente (ng; 76).

Face pleine. C'est une face gro$st ou « bien eo chair ».
Face osseuse. Face tt'ès maigre Où routes les parties osseuses

font saillie.



Assymétrie de la face. Dans un visage normal les yeux, les
diR"érents éléments des deux oreil:<:s, Ics deux commissures de la
bouche se trouvent dans le mème plan horizontal respectif. Mais
il .v a des visages où une moitié (en sens \'erticalj est plus grande
que j'au:rc. Il en résulte que les yeux, les oreilles, les commis­
sures de la bouche ne se trouvent plus dans le mème plan hori­
zontal, mais sur une ligne de direction oblique descendante ()
ascend;:ntc. Suivant que la direction de cette ligne va en descen-,

l',.,. n.

dant vers le coté droit ou gauche, nou:. parh:rt)ns de l'assymétrie
à droHe et de l'assymétrie à gauche. Avec l'assymétrie de la face se
combine tout naturellement une bouche oblique à droite ou il
~auche et très Souvent une dévial'on du dos ou du bout du nez
(fig. 77).

Face à pommettes saillantes. Les ?()I11I1lClteS sont très sail­
lantes.

Flaccidité des chairs de la face. Les chairs sont molles cl tom­
bent. Cc sOlllles joues tombantes du langage ordinaire. Ajoutons
que cenains contours généraux de la fa<:c son! souvent suje s à
des modifications pendant la vie. Ainsi a chute. des cheveux
semble allonger la ia<:e, ia pene des incisiHs la raccourci. L'é at



de santé de l'individu peut egalcm~nt, par la plus ou moins
grande abondan..:e de 1:3, chair ct de la graisse dans la figure, ren­
dre plus ou moins visibles certaines formes cara\:téristiqucs ùt: la
làce, Aus$î recherchera-t-{)[l surtout les contours stables de la
Cace. c'est-a-dire les formes restant toujours ,'isible.<;. Les contours
stables sont: Fa..:c cn pyramide, en losang~, Cn loupie, bi-con­
ca,'e, .:arréc, rondo:, rectangulaire. E.:ancmenl ou rapprochement
des parictaux, zygomes et mâchoires, saillie des pommettes ct
surtout rass~'métrie de ia iat:c_

I~ES SO(JRCILS

Les ~;;nurcils jouent un r6le Lres impurtant dans l\:spres-sion
genérale de la physionomie, vue de: face. I.'c.\trémité interne du
sourt:ij est dénomme: té!e dit sOllrcil .. J'extrémité externe: qUl://e
du sourcil: Sous la dénominaLÎon : sOlll"cils, nOLIs entendons scu~

lement le rUSC<lll poilu el non pas l'arcade osseuse ,avec le fuseau
poilu. I.'Împlanw.lion du sourcil nc cürrespond pas J'ailleurs
t!:'\aCtem~'nl au retief de j'arcade. La tère du sourcil e.lil trt!'. suu­
"ml pl!.ls bas que l'arcade OSSetlSl~. la queue plus hau!.

:\ous étudicl'Clns ks sourcils au poinl de \'lJ(;: l, de \'emplat:l'­
llIent. 1. de leur direction, 3, de leur forme, 4. de leurs dimen­
sions en hauteur et en largt'ur, et 5, de leurs parril:tllarilés.

Emplacement des sourcils.

Rapproçhés, Les deux lCt<.:s des sourcils sont rappro(:hé~s

(r,g. 78).
Ecartés. La distance entre les deux tètes est relatÎ\CmCnl grandl.:

(fig. 79)'
Sourcils bas. La disrance du milieu des sourcils au cenne du

globe oculaire CSl petite, Cet empklce1l1,cnt des sourcils donne à
l'enscmblc de la figure unc e"prC'ssion sombre (iig. 79).

Sourcils hauts_ La distance du J11ilil:u dcs sourcils au centre du
globe oculaire est grande. Les sourcils hauts comnîUl1iquent à la
ligure Une expression J'étonnemenl (fit-::. 7R).



Direction des sourcils.

Sourcils obliques internes. La direction générale de "ensemble
de~ sourcils descend du haut en bas "ers la racine du nez
(fig. 80),
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Sourcils obliques externes. La direction générale de l'ensembk
des sourcils descend du haut en bas "ers les angles c~terne5 des
,'eux (fig. 81).

Forme des sourcils.

Sourcils arqués. L'ensemble des sourcils décrit une ligne ft con­
vexité supérieure (fig. 82).

Somcils rectilignes. L'ensemble des sourcils décrit une ligne
franchement rectiligne dont la direction peut ètre horizontale ou
oblique,



Sourcils sinueux. La ligne décrite par l'ensemble des sourcils est
sinuéUSC (fig. 83).

Il eSt à nOter que les qualificatifs: haut, bas, rapproché, é..:arté,
arqué Ct rectiligne ne s~ rapportent qU'à l'implantation du sourcil
;\ l'etal de repos. Si la forme ou l'emplacement des sourdis est
dû à une contraction musculaire plus ou moins habituelle, on

~Ir~~~'ï
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designc ..:ette !J3rticutarité par élh'ement ou abaissement nerreu,\:
des sourcils, rapprochement Olt écartement nerveux des sourcIls.
L'élévation ncr\'~uSe des sourcils accentue les rides horizontales
du front, le rappru;.;hcmcOl et l'abaÎssement les rides intcr-sourcj­
liêres (\'oir rides).

Dimensions des sourcils.

SourdIs courts. Les dimen.sions ~1l !oJlgucur des sourdis sont
petites.

Sourcil~dong8. Les dimensioJls t'Il longlleur des sourdIs sont
grandes,

Sourcils tEtroits, Les dimensiûns en h(lllleur(oul'épaisseur) sonl
petites. L'étroitesse des sourcils CS! absolument indépendante des
dimensions en largeur des soun:::ih.

Sourcils larges. L'épaisseur des sourcils est grande.

Particularités des sourcils.

Sourcils clairsemés. Le nombre des .poils formant le fl.lsetlu
poilu est très reslreint ct, si la nuance des poils esl lrtS claire, les
sourcils paraissent l:nanqucr totalement.

4
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Sourdis fournis. Le nombre des poil~ est trb;· grand.
Sourcils réunis. Les tèli.'5 de deux soun:îls se réunissent par U11

tourbillon de poils sur la racine du ntt (fig. 84).'
. Sourcils à maximum en queue. Pl.:ndam que chez la plupart
des sourcils l'épaisseur est plus grande ù la tète qu'à la queue,
dans les sourcils il. maximum li queue la plus grande epais-:;eur
se trouye à la queue des sourcils.
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Sourcils en brosse. Cc sonl généralement des sourcjls f(lurnis. il
poils lrCS durs et d'une grande ép.'\isseur. La direction de ces
poils est droite avec une légère courbure il l'extrémité. Se ren~on·

tTenl sunout chez des individus âgés.
Sourcils noirs et barbe blanche. La parÙ.:ulari!é obscrn~t: ~hez

~ertajns \Ti~illards de poss~der des che\'cux et une barbe blanche,
pendant que les poiis des sourcds ont gardê leur lluana foncée
primitive est égaiement à noter parmi les paniÇ:ularitê~ des
sourcils.

'"ES .PAUPIÈRES

Les paupières sont les deux bandes~ en panics mobiles, qui en·
lOurcrn le globe de l'œil et qui se rejoignent ct se fondt=lll des
deux côtés de l'iris pour former l'angle interne de l'œil \fl:rs la
racine du nez et t'angle externe de l'œil du côté opposé. Le bord
libre de ta paupière supérieure et celui de la paupièrt= inférieure



sont couverts de poils couns mais assez épais: les cil!:", Ces bords
sont appelés bonis ciliaires. Pour pouvoir donner une description
des paupieres nous dC\'ons étudi.cr; (. la dirllension et le degré de
leur ou\'erturc. 2, la direction générale de cette ouverture. 3. le
modelé de la paupièrc supérieure. 4, leurs particularités, parmi les­
quclles nous comptons aussi le modelé de la paupière infÙieurc.

Fu;. 86 ..:t 88.

L'ouverture des paupières.

L'ouverture des paupières est examinée au point de Ylie de la
dimension horizontale de la fente, il travers laquelle nous voyons
le globe oculaire (la fente palpébrale), cl au point de vue de l'ou­
verture verticalt' de ceUe fenle, autrement dit au point de vue du
degré de l'êcartement de la paupière supérieure de l'inférieure à
l'état de rcpos. I~a fente palpébrale change de: dimensions hori­
zontalement et verticalement d'un indh'idu à l'autre. Cela fait
çroÎre al:. public que la grandeur du globe oculaire varie d'un
sujet à l'autre. En réalité les globes oculaires sont chez tous 'scn~

siblement de la même grandeur. Ce sont donc les dimensions
horizontales et verticales de l'ouverture des paupières. autrement
dit les dimensÎons horizontales et verticales de la fcnte palpé­
brale, qui nous font appeler tel œil grand, tel autre petit.

01lVertl!Te hOl'i;;,oJltale dt la fente. Nous distinguons ici, à Côte
de la fente normale" les paupières peu fendues et les paupières
largement fendues (fig. MS ct 86).



OllVe1'ture verticale (fig. R7 et 88). Les paupièrt:5 peu ouvertes
ne laissent entrevoir que peu du globe oculaire; ies paupieres très
ouvertes, par \:ontre, font visible l'iris de l'œil en entier ou à peu
près.

Ajoutons que ouverture hotizontale et ùt\\'el'ture \'erticalt: sont
absolument indépendantes l'une de l'autre.

Inclinaison de la fente palpébrale.

Si l'angle externe de l'œil est plus haut que l'angle interne !a
direction générale de la fente prend une inclinaison Ôblique in-

teflle (considérée du haut én bas). On d~nomme <.:elle ouverture
des paupières: à. a.ngle externe relevé (fig, 89), Ces paupières, les
yeux obliques du public, sont la règle chez la· race mongole (Chi­
nois, Japonais), Si l'angle externe de l'œil est plus bas, ét la direc­
tion générale de la fente, par cOl1séquent,.obli'1ue externe, la fente
pal pébrale est à angle externe abaissé (fig. 90).

Modelé de la paupière supérieure.

La. pau pitre supérieure s'étend de son bord libre: garni de cils
jusqu'aux sourcils. On peut la considérer comme composée de
deux bandes superposées. La première est mobile et à bord libre,
garni de. cils, l'autre e~t au-dcSStls de la première et fixe. Si t.'œil
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est ouvert, la premiere bande se replie 'plus ou moins sous la
seconde bande fix~.

Paupière supmeure recouverte. Si le sujet regarde droit deyant
lui la bande tlxe de la paupière couvre entièrement la partie
mobile (fig. 9')'

Paupière supérieure découverte. La partÎe mobile est IreS visible
(fig. 92).

Particularités des paupières.
Débordement entier des paupières sup6rjeures.
La partie fixe de la paupière superieure (orme une t:spêce de

boursouRure tombant en avant. Ce débordement cache, lorsque
l'œil est grand ouvert, la partie mobile de la paupiere.

PaupU:res rentrantes. La paupierc supérieure suit d'abord le
oord osseux de l'orbite pour suivre ensuite le modelc (surfacej du
globe oculaire. Comme nous verrons plus tard, cette particularité
des paupières est toujours combinée avec une excavation des
ürbites plus ou moins forte.

Débordement externe des pauplèr"es supérieures. Le débordement
n'est pas entier mais se produit seulement sur le côté de rangie
externe de l'œil (fig. 93).

Le mème débordement partiel peul naturellement aussi se pro­
duire du côté de l'angle Interne de t'œil. C'est alors le déborde­
ment Interne des paupières supérIeures. Pourtant cette forme est
beaucoup plus rare que la premiëre.



PaupIère sup6deure drolte ou gauche tombante. L'oun~rturc YCT­
ticale de l'œil droit est plus pelile: que ceBe de l'~il gauche ou
vice-versa. Cette différence d'ou\'Crlure est provoquée par un
abaissemenl habituel de l'une ou de J'autre des paupières supé~

ricures.
Yeux t?ridés. La partie mobile et ~écouvcrtc de la paupière

FICl. 91.

superieure possède la forme d'un demi-croissant qui, au lieu de se
terminer Cn pointe extérieurement el intérieuremcnt s'élargit régu­
lièrement de l'angle interne à J'angle externe. Les yeux des Chi­
nois et del' Japonais montrent toujours cette panicularité.

FIG. 9-4.

Paupière inférieuro à bourrelet. Tout le bord libre ùt: la paupière
inférieure esl contourné par un I~ger bourrelet de quelques mil­
limètres d'épaisseur.

Paupière Inférieure à poche. - Toute la paupière inférieure eSl
gonflée et affaissée. Elle forme gcn~ralemen1 plusieurs plis con­
ccntriques (fig. ~14).
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Paupière inférieure à rides. La paupière inférieure est couverte de
multiples rides.

Paupières chassieuses. L'ouverture de la fcnte eSt très petite par'
suite d'une inflammation chronique dl"5 paupières:, Les bords
ciliaires som gonJt.és ct trC's rouges.

Paupières larmoyantes. Les bords ciliaires des paupières infé­
rieures sont gonflés et rouges. comme si l"indî"'idu venait de \'er­
ser des larmes abondantes.

Paupières lnférieures renversées. Les paupîeres infêricures sont
renversees en dehors. La muqueuse interne, plus ou moins injec­
tée àf: sang. eSt largement visible.

Le. dIs implantés sur Je bord libre de leurs paupieres peuvent
être très longs ou très <::ourts, très abondants Ou très rares. On­
trou'.'e même des: paupières où ils manquent totalement.

Ob.tl..'rJlotioIT importanle pOllr l'élude dr:s pal/pières : Lt:s pau­
pières dc\'ront ètn.: exarninées le sn jet se tenant debout, la tête
droite et rega.rdant horizontalement devant lui.

LES GLOBES OCULAIRES

Les globes oculaires sont logés dans des Côl.·.. ilés ()sseuses qu'on
appell~ le... orbiles. Nous ne \"oyons qu'une: tres petite partie de la
surfa~c des globe~ à trners la fente des paupières. Comme nou!:
aWlIl$ dit plu~ haut, le degré de j'ouverture horizontale et verti­
cale de la fente palpëbrale nous fail paraître le globe petit ou
grand. En r~alité les variations de dimension du globe sont très
minimes pui:iqu'on a trollvé que le diamètre du plus petit globe
oculaire n'esl que 2 mm. plus petit que le diamèue du plus grand
globe ocuiaire: Mais si 1cs globes ne varienl pas sensiblement
d'un inùi\-jdu il l'autre an point de vue de leurs dimensions, leur.
position dans l'orbite diffère souvent. Cette position du globe
dans ('orbile est appe!é~ : saillie du globe.

'Si les globes sont lreS enfoncés dans l'orbite on les désigne
sous; yeux enfoncés (fig. 95). Les yeux enfoncés nous paraissent
souvent petits parce que les bords osseux supérieurs des orbi les
en cachent une partie. Les globes à r1eur de tète sont appelés:
yeux saillants (fig. 96).
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Particular,ités des globes oculaires.

Si nous nous imaginons chaque globe oculaire traversé par un
axe qui passe par le centre de la pupille et si nous prolongeons
mentalement ces axes en avant, nous constaterons que les axes
des deux globes oculaires som absolument parallèles chez ia plu­
part des individus. Chez certaines personnes ils se croisent (-con-

Fw. 95.

vergent) ou sui\'cnt une direction opposee (divergent). Nous
obser....ons alors chez ces individus que J'iris d'un œil où les iris des
deux )'eux ne sont plus situés au milieu de l'ouverture horizontale
de la fente palpébrale, mais se rapprochent du coin intérieur ou
extérieur de la fente. Nous disons alors que l'individu ~ louche:t.
C'est une inlirtnité dont le nom scientifique cst le strabisme.

Nous distinguons quatre différ~ntes variétés de strabismt: :
1. Strabisme droit ou gauche convergent. L'iris d'un œil, droit

ou gauche, est dévié vers le coin interne .de l'œil pendant que
l'iris de l'autre œil est dans la position normale (fig. 97)'

2. Strabisme droit ou gauche divergent. L'iris d'un œil, droit ou
gauche, est dévié vers le cOÎn externe de l'œil (fig. <)8).



3. Strabisme double convergent. Les deux iris sont dé\'iés \·ers.
les coins internes des yeux (fig. 99).

FIG., 97 et 9!:L

4· Strabisme double divergent. Les deux iris sont déviés ycrs lcs.
t.:oins externes des yeux (fig. (00).

Iris r"elevé. L'iris, au lieu d'èLre recouvert en partie par la pau~

.pière inférieure, en est séparé par une bande plus ou moins large

du blanc de J'œil (sclérotique) (fig. (01). L'iris relevt rend le·
regard terne.

Iris abaissé. C'est l'inverse de l'iris relevé. L'iris est séparé de la
paupière supérieure par une bande plus ou moins large du blanc



- 58

de l'œil (fig. 102). L'iris abaissé donne au regard l'expression de la
colere.

L'iris relevé et l'iri$ abaissé ne som en somme qu'une espèce dl;:
strabisme vertical.

Interoculaire petit. L'intervalle qui sépare un œil de ['autre est
cxagér~ment petit.

FIG. JOI.
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Interoculaire grand. Ce mème intervalle cst très grand. Ne pas
confondre l'intcroculaire avec la largeur de I~ racine du nez. Cette
dernière ne vise que la largeur du dos de la racine du nez: ['înter­
ot.:ulaire est la dÎsL<im.:e de l"angle interne de l'o:il droit à I"angle
interne de l'œil gauche.

Les orbites sont les cavités osseuses dans lesquelles sont logés
les globes oculaires. Leur conformation est en relation intime avec
la forme snit du globe oculaire, soit des paupif'res ou des sourcils.

Orbites basses. La. hauteur de l'ouverture osseuse est petite.
Orbites hautes. L<l hauteur de l'ouverture osseuse est grande.
Orbites excavées. Le globe est relativement enfoncé l la paupière

supérieure trt:S rentrante. Cette particularite se troUVe surtout
chez les personne:; âgées ou maladives.

Orbites pleines. Le globe est plus ou moins il {lem de tète
(saillant). la paupiere supérietlre ~aillante.
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LE COU

L~ cou, quoiqu'il ne fasse pas partie de la figure j doit être
compris dans le portrait parlé. Nous l'examinerons donc égaIe­
ment au point de vue de ses dimensions (en laissant de (;oté les
dimensÎons moyennes) et de ses particul.arîtés qui sont du reste
Îon peu nombreuses.

DIi\\I::NSIONS Dl! COV

COU court. La tète sembl(;: enfoncée dans les épaules.
Cou long. La longueur du cou est exagérée.
Cou mince. La largeur du cou est dé beaucoup inférieure it

celle de l'écartement des angles de la mâ~hoîrc inférieure apprécié
en dessous des oreilles.

Cou large. Le cou a à peu pres la m~me largeur que l'écanelll~nt

des angles de la mâchoire inférieure.

PARTlCI..d.,\I{!TÉS 0\; COI,

Larynx saillant. Le larrnx saillant est une pankurarité bien
connue et appelée hêlbîtuellcment la proéminence de la pomme
d'Adam.

Le goitre, qui peut se trouver ~Ur le coté gauche, droit ou sur
toute la face ant<:ricure du cou.

U;S lUDES

Le~ l'id!;'$ sc réparr.is.scnt eri trois groupes: l' les rides du front:
2" les (ides situées aUlour des yeux, el 3" les rides située!; autour
de la bOllche.

Rides frontales:

Ride unique totale. Toute la largeur du Iront CSl traversée par
llne seule ride bien prononcée (fig. 103).

Ride unique médiane. Une seule ride se trou'·c sur la partie
médiane du front (Hg. 104).
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Ride double. Deux rides plus ou moins parallèles lravcrsentle
frunt horizontalement. La distance qui sépare les deux rides est
généralement p:us considérable sur la partie médiane du fro::t
quc sur les panies latérales (fig. lOS).

Rides multiples. Toute la hauteur du (l'ont es' <.:ouvene d(: ~nul­

tiples rides plus ou moins horizolltales (fig. 106).

Rides oculaires.

La ride intersourclllère verticale médiane est situee au milieu de
la racine du nez. Cette ride se prolonge, verticalement, quelque­
fois jusqu'au milieu du front (C1g. 1(7).

fIG. T07. FIG. lOS.

Ride intersourcilière verticale double. De chaque côté de la base
de la raciI:e du nez une ride verticale prend naissance, qui se pro­
longe plus :.JU moins sur :c front (fig. 108).
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Ride intersourcllière unilatérale gauche ou droite. Mème situation
que les precédenles~ mais seulement un seul sillon du côté.gauche
ou droit (fig. !Qg).

Ride intersourcilière oblique droite ou gauche. Mème situation
que !es précédellIes, mais la direction eSt oblique au lieu d'êlre
"erticale.

SiUon hbrizontal de la racine du nez. La largeur de la racine du
nez est traversée par un sillon horizontal (fig. 11O).

Circonflexe intersourciUer. Deux rides intcrsoufcilièrcs obliques
à drojte et il. gauche qui se rencontrent au milîeu de la base de la

racine du nez, Cl ku"ment ainsi un sillon unique ayant l'apparence
d'un cjr~onl1exç (fig. J Il).

Triangle intersourci1Jer. Circonfle....e intersourcilicr, dont l'angle
est ordinairemem situé plris haut que celui du CÎn::onnexe imer.­
sourcilier simple, combine ,I\'ee un sillon horizontal de la racine
du nez (fig. r12),

Rides temporales, Rides en éventail partant de l'angle externe dt:
l'œil (la patte d'oie du langage ordinaire), Certaines personnes peu­
,'ent provoquer ces rides temporales, qui n'exi~tcnt ordinairement



-- 62

pas chez elles, par une cOlltraction de muscles. Bien examiner
donc, si ces rides existent habituellement, ou si elles sont seule­
ment provoquées pour tromper l'examinateur l Cene obs.ervation
peut du reste s'appliquer egalement pour la plupart des rides
(fig. 113).

Ride tragienne unique. La ride tragicnne est un sillon long de

F[G. 1]4. he. Il).

:.': à 3 cm., ct à peu près parallèle au contour du tf3gus dont elle eSl
distante dten~iron 1 cm. Ceue ride ne se forme généralement qu'a­
près la 35'· année (fig. 114).

RJde tragieune double (lig. J J5).

Rides bucales.

Sillon naso-Iabial accentué. Le sillon naso-Jabial descend obli­
quement des ailes du nez vers les comlJ1jsst:.rc~ de la bouche
·(fig. 116).

Sillon jugal. Le sillon jugal se trouve plus en arrièré sur la joue
qu~ le sillon nasa-labial. Il est parallèle il. ce dernier, mais descend
jusqu'au menton. Le sillon jugal s'observe rarement chez les per­
sonnes jeunes (fig. J 17)'

SlUon sus--mentonnier : a été mentionné avec le menton et r.angé
parmi les particularités du menton.

Rides verticales du cou. Droit en dessous du menton descendent
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vCflicalement au cou deux rides, ou plutat des plis, jusqLi'a la
fourchette.

Joues. à fossette. On peut mentionner également parmi les rides
bucales les fossettes plus ou moins prononcées qui se trouvent,
chez certains sujets, cnviroll il 1-2 cm. en arrière des commissures
de la bouche;:.

hG. 116. hG. 117.

LES CHEVEUX

~ous examinerons les cheveux au point de vue: l' de leur
nature, c'est-a-dire de leur degré d'ondulation; 2' du tracé de leur
insertion frontalt:; 3' de lem abondance; 4' de leur nuance.

Nature des cheveux.

Les cheveux droits sont des cheveux gros ou fins, raides ou sou­
ples, ne décrivant aucune ondulation.

Cheveux ondés. Chaque cheveu décrit une courbe plus ou moins
accentuée.

Cheveux bouclés. Vers sa fin, chaque cheveu forme un anneau
assez large et souvent incomplet. On devra s'assurer si les boucles
sont naturelles ou artificielles. En effet, beaucoup de personnes
ont l'habitude de se faire faire des boucles Il l'aide d'un fer chaud.
Les cheveux bouclés artificiellement diff'erent des cheveux bouclés
naturels par le fait que ces cheveux, sur la partie interne de la
boucle, sont roussis. Si les cheveux ont une nuance châtain, leur
surface, en conlact avec le fer chaud, devient légèrement rougeâtre



{roux); en mèmc temps le chevcu perd sa souplesse et son bril·
lant. Les cheveux boudés artificiellement reprennent plus ou
moins leur forme primitive après deux jours au plus tard.

Les cheveux frisés forment sur toute leur longueur d~s anneaux
plus petits Ct moins souples que l~s anneaux de che"eux boucles.

Cheveux crépus. Les anneaux sont encore pl.us petits que ceux
des cheveux frisés et s'enroulent avec leurs voisins.

Les cheveux laineux sont des cheveux assez courts qui s'cntor­
tillent 3\'eC leurs voisins et forment. ainsi des lOulles très sembla­
bles à celles de la toison du mouton. Les cheveux des nègres sonl
toujours laineux.

L'insertion des cheveux.

Circulaire (fig. J 18). Le tracé de l'insertion frontale des che"eux
décrit un demi-cercle, dont les deux extrémités arrivent près de la
limite de la bordure originelle et de la bordure supérieure.

Rectangulaire. Le tracé de J'insertion des cheveux est rectiligne
jusqu'au commencement des pariétaux, là le trace change brus-

h". ilS. FIG. no.

quement de direction pour dcsœndre verticalement jusqu'à la
hauteur des sourcils (fig. 119).

En pointes. Vers les pariétaux, le tracé de l'insertion des chcveux
forme deux angles aigus rentrants ct souvent fan larges qui ne
laissent en haut et au milieu du front qu'une bande pointue de
cheveux d'une longueur relativemcnt petite (fig. !:lo).
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L'abondance des cheveux.

Les cheveux clairsemés et les cheveux abondants sont bien con nus
et il n'est pas nécessaire d'en donner une définition.

Calvitie frontale. La ligne de l'insertion des chel'eux est reculée,
1<: fron~ parait très haut (fig. 121).

J'IG.• 2l.

Calvitie tonsura!e. Il.'' a absence de Cllcveux sur le sommet du
uàoe (fig, 122).

Calvitie pariétale. C'est une fusion de la calvitie frontale al'ec la
calvilie tonsurale. Tout le haut du crâne est à nu (fig. 123).

Alopécie est une perte totale des che"eux provoquée, la plupar:
d.u. temps, par unc maladie.

\ signaler aussi si l'individu porte unc perruque.

La nuance des cheveux.

Les cheYl:ux peul'ent prendre les nuances s·.iinlnles:
Blond-albinos Cl blond très clair; blond clair ct blond filasse;

blond moyen; blond foncé; châtain clair; châtain moyen; châtain
foncé; châtain noir; noir pur; rOUl( acajou ou rOUl( vif clair, moyen
ou foncé; roux châtain clair, moyen OU foncé; blanc.

Le châtain /loir se distingue du /loir pllr par le fail que le pre­
mier a un trés léger reflel brunâlre, le sccond un reflel bleuàtre
bien distinct. Le noir pur se rencontre chez les Orientaux, les
Espag~ols, etc.
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Le chdlaÎl1 fOI/à sc rapproche bcauL:oup du ch~tain noir et se
l:onfond facilement ave;; lui, surtout à la lumière artificielle.

Le chdtain clair se distingue du blond foncé par le (ail qu'il
ne possêde pas le léger reHel doré qui est particuHer au premier.

Le blond tt'èS' clair ne se reni,Â)IHre généralement que chez le\;
peuples du Nord, les Scandinaves, par exemple.

Les cheveux blancs albinos sont des che\'eux blancs 3'iec un
très léger reflet jaunâtre. Les individus' possedant des cheveux
albinos ont l'iris des yeux de couleur rouge. Ce sont des cas pa­
thologiques.

Dans la gamme des roux allant du !'ot/x-acajou dail' jusqu'au
l'ot/x~châtain foncé se rangent toutes les nuances des cheveux
appelés dans te langage ordinaire: cheveux rougt'S.

Les cheveux Châtains, blonds. nbirs et rOllX melangés avec d\."s
cheveux blancs, sont des cheveux grisonnants.

La désignation de la nuance des cheveux par le mol bnm a étê
è\'jtée dans le \'ocabulaire du ponrait parlé. En effet, ta signifiea·
rion du broo es( ttOp vague. La denomÎnalion brun eSl employée
par te langage ordinaire tout aussi bien pour dé!ligner les ctH~\feux

.;hàtain foncé que les cheveu.": choltain noir.

LA BARRB

Comme les I,;he\'cux, les poils de ia barbe sont droits (raides),
ond~s, légèrem<:nt bouclés, IrIsés ou très frisés (chez les nëg:res).

L'abondance des poils de ta barbe varie gl'andemeru d'un indi·
\idu il l'aulre et mème, chez le mème individu. sur les ditfl?renu.
points d'implantation. Ainsi une personne peUl posséder une
moustache tres nourrie et une barbe il poils trts clairsemés.

La barbe de la lèvre superi~ure est: la moustache; la barbe des
joues près des oreilles: les favoris; la barbe du menton: barbe
mentonnière. Si la barbe mentonnière est limitée .il. la partie
médiane et inférieure de la houppe, nous parlons de la barbe de
bouc. La barbe limitée au dessous de la màchoire inférieure est le
collier. Les quelques poils se trouvant sur le milieu de la Ihri:
inférieure forment III mouche. La barbe sur les joues. lèvres, men~
ton. Cl sous I.a màchoire inferieure est la barbe entière. L'absence



complête de la barbe est exprimée par la désignation: face glabre,
qu'il ne faut pas confondre avec la face rasée. La face glabre P05­
sëde une peau lisse, n'ayant pas, au toucher, cette rugosité spé­
ciale qui caractérise la face rasée et provÎent de la racine des poils
coupés. S'il y a inégalité d'implantation de la barbe sur les ditf(...
rentes partics de la face, on l'indique de la façon suivante: Nous
avons devant nous un indi,-jdu avec des joues complctement
dépourvues de poils, par contre la moustache est jone. Nous
décrivons cette particularité par: joues glabres et moustaches
io:-tes, ctc.

La désignation des nuances de la barbe est la même que celle
àts cheveux. Toutefois il ('st à noter que la nuance des ditTércntcs
parties de la barbe peut varier. Ainsi nous trouvons souvent une
moustache roux combinée avec un collier châtain moyen ou
foncé. Nous rencontrons souyent rnème des mOlistaches qui ne
sont pas d'une nuance uniforme, mais qui Sont composées, par
exemple, de poils châtain moyen et de poils roux. Nous indique­
rons cette particularité par la. désignation suivante: moustache
châtaIn moyen mélangée fortement de poils roux.

I.A COLORATION DE LA PEAU OU VISAGE

:-';ous dÎs,tinguons deux sortes de colorations: la coloratioll
pigmclltaire et la coloration sallguille. La première dénomina­
tion ne s'applique qU'à la quantité yarîable de cette mRtli:re iaulle­
brunâtre (le pigment) qui se trouve plus ou moins abondamment
dans l'intérieur de la peau de tout individu. Chez la race blanche
(européenne), la quantité du pigment est relativement faible; chez
les Chinois, elle est très fone. EUe semble augmenter pendant les
mois d'été chez les individus beaucoup exposés à la lumière
solaire et elle diminue penàanl les mois d'hiver. La colo("<uion
sanguine 'i:S~ la. couleur fouge du sang qu'on voit plus ou moins
distinctement a travers la peau.

Le degré de coloration pigmentaire et sanguine sera exprimé
par les qualificatifs; petit, moyen, grand. Ainsi on désignera le
teint d'un hindou; coloration pigmentlllre: grande; coloration san-
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guine: petite ou nulle. Le teint de beaucoup d'ivrognes est : colora~
tion pigmentaire: petite; colofiltion sanguine: grande.

Nous signalerons aussi dans la rubrique de la coloration de la
peau du visage, en indjquant l'emplacement, les éruptions san­
guines qui se rencontrent souvent sur les joues et le bout du nez,
les pustuies, les taches de rousseur, etc.

Les anomalies de la coloration provoquées par J'origine ethni"­
que sont signalées par J'indication de la race: race nègre, race
japonaise, etc.

L'OEIL

La forme générale dc l'œil, qui dépend. comme nous l'tH,'ons
vu, de l'ouverture horizontale et verticale de la fente palpébrale,
étant déjà traitée dans le chapitre: Paupières, nous ne nous
occ\lpcmns ici gue de la couleur de l'œil. La description de la
couleur de l'œil a une très grande valeur signalétique, car elle cst
très stable chez le mème individu Cl varie cn même temps nota':
blement d'u:, sulet à l'autre. La couleur de l'œil est en même
temps su~ceptibled'unt' classification rigoureuse. En plus, a l'ob­
scn'ateur exercé) il n'est pas difficile de reconnaitrc, sur la voie
publique) la couleur de l'œil des Îndividus recherchés,

A'lais pour pouvoir indiquer la couleur de l'œil, il faut suivre la
méthode analytique de M. A. Bertillon. En effet, lc~ indications
de nuance) en lisage dans le public, sont absolument inutilisables
P0l.,lf Je poliçjE:r. Par exemple: l'œil gris du langage ordinaire
n'exis!e pas, Le gris étant un mélange de noir ct de blanc, jamais
j'œil humain, observé sous un b()f\ éclairage, ne montrera celle
nuance.

;:.Jous venons de mentionner que, pour une bonne obsen'alion
de ta couleur de j'œil, il laut un bon édaîrage. II est certain que
la direction et l'intensité de J'éclairage excrcent sur la nuance
appm'ellte de l'œil unc très grande influence. Tel œil l vu le jour
au soleil, nous paraît clair, YU le soir sous une lampe, il nous
semble foncé.

Donc, pour pouvoir bien spécifier la nuanet: des yeux, il faut
les examiner toujours de la même façon et voilà comment on doit
procéder:
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L'obs~rvatcur se placera vis-à-vis de son suîet, à trente t.:enti­
m<:::tres environ de lui, et le dos tourné au jour. L'œil à eXâminer
rece\Ta, en pie!n, la lumière vive du jour, mais non pas le sQleil
dire,!. L'obsenateur invitera alors le sujet à le r~garder les yeux
dans les yeux, en lui soulevant légèrement le milieu du sourcil.

On opérera ordinairement sur l'œil gauche, la prise de la nua.nce
de l'œil droit ne devient nécessaÎre que si les deux yeux préscn­
tl::nl des différenœs.

Les différentes parties de l'œil (fig. 124)'

La prunelle de l'ceil (s'appelle aussi le rond de l'œil) est com­
posée de la pI/pille, qui forme un cercle cenlra\ noir, el d'une
bande circulaire t.:olorec, dénommée l'iris. La pupille saine eSt

toujours noire, aussi bilm sur les yeux les pins foncés que sur les
plus clairs.

L'iris eSl divisé en deux zones principales ~c)lorées" ditférem­
ment:

l. L'allréol~, autour de la pupille, et :2. la pÙiphérie, <l"oisi­
nant le blanc de l'œil. Quelquefois nous observerons encore une
troisième zone: la {oné' pupillaint: C'est une bande grise d'une
largeur moindre d'un millimr:tre et qui borde le contour de la
pupille. Elle sc trotlye généralement chez les yetl'X de ntlanl.:<::
claire. L'auréole couvre à peu pres un tiers du total de l'iris.



La matière plus ou nlnins jaune qu'on rencontre dans la grande
majorité des yeux s'appelle: le pigment de L'œil, De la quantité
de pigment dépend la nuance générale plus ou moins fonc.ée de
l'œil. Le pigment est toujours ~itué à la surface de l'irÎs et nOn
pas dans l'intérieur. Nous avons encore autour de la prunelle te
blanc de l'œil ou la sclérotjq1fe~ qui varie peu d'un indi"idu à
l'autre, Chez les enfants, il paraît légerement bleuâtre; chez
l'adulte, cn gënéral, légèrement jaunâtre. Quelquefois le blanc de '
l'œil parait fouge par injection de sang. Finalement, il faut encore
mentionner la corol/cule {aerimate (fos~cne lacrimale ou larmier)
nc présentant aucun intérêt pour la description signalétique.

La classificatio~des yeux,

Les yeux sont classés d'après la quantité de pigment qu'ils
co mienne Ill. mais il est à noter que la dénomination « pigment »,

d<\ns la d€$l:ription de l'œil, n'est employée que pour le pigment
de couleur jaune. Si les yeux ne possèdent aucun pigment
jaune, mais un pigment. b!e~ ou b.lcllàtre, on les appelle ilJlpig­
mcntés.

Nous avons donc deux types d'yeux fondamentaux: les yeHx
impiglllelltes et les yeux pOlin/liS de pigmC1l1 ou pigmelltés.
Dans les yeux pigmentés nous trOll\"t~rOn$ du pigment dont la
nuance yarie entre le jaune paille ~l le chÙtain roncé, tel qu'il $e
tJ'()ll"€ dans les yeus marron pur (yeux noirs du langage ordi·
naire).

Voilà, classets d'après là quantité de pigm.ent jaune de l'iris.
les Stpt classes d'yeux que nous pou"ons établir: yeu:,; à 1. iris
impigmenté; 2. Iris pigmenté de jaune; 3, iris pigmenté d'orange;
4, Iris pigmenté de châtain (incomplctemetlt:l; S. iris pigmenté de
marron groupé en cercle; 6, iris pigmenté de marron rayé de verdâ~

1.re; 7. iris pigmenté de marron pur.
Les yeux impigmelllés ne possèdent) comme il a été dit plus

haut, aucune trace de piglntl")t jaune. Il~ ont une nuanç~ géné­
rale al!ant de j'azuré jusqu'à J'ardoisé (couleur de l'ardoise). Se
trouvent surtout chez les peuples du Nord.

Les yeux marrO/l pllr possedent la couleur brillante et en
même temps veloUtée des marrons des Indes frais. L'aspect d'en­
semble de l'œil mal'mn pur est plus unifürl11e que celui de l'œil
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im'pigmenté. Cc sont les yeux des méridionaux et surtout des
orientaux.

Les yeux il pigment jaune. Le pigment (aussi celui des classés
suivantes) est généralement groupé en cercle ou auréole autour
de la pupille, quelquefois il se trouve en taches triangulaires ou
en croissants circulaires dans la périphérie. La couleur du pigment
est jaune pi:l.iHe oH fleur de soufre .

.Les y!!UX il pÎgmellt orangé. La couleur visée est celle d~

l'ecorce des oranges.
Les yeux il pigment châtain. Le pigment possêde la couleur

brun 1113t de la châtaigne dessèchée ou celle des noisettes dessé­
chées. La pigmentation est s"trice et filamenteuse.

Les yeux il pigmenlation marroll. La pigmentation est plus
unie que celle des yeux chAtain, en mèmc temps elle est plus
abondant/.: èl genéra\el11Cnl plus foncée, Les yeu:" marron se sub­
divisent en yeux' marron en cercle) où le pigl11t:l1t est groupé
autour cie la pupille, et en )'t:ux marron vtrdùtrc. oil la pigmenta­
tion continue aussi dans la périphérie. Les petites parties, de cou­
l~ur azurée ou ardoisêe, du fond de l'iri5, font pam{tre la périphérie
dOune nuance verdâtre foncée.

Comme nous avons vu à propos des yeux à piglllent jaune.. le
pi~nl('lll est le plus SOllvent groupf dans la zone intérieure de
J'iris, dans l'alJreu(e. Ici il '1''''I,sque la nuance des couches pro­
fondes ou du lond ûe l'lri~o Là coloration du fond de l'iris devient
\'isiblc dans ln zone extérieure, dans la périphérie. Au point de
rlle de la notation de la couleur de l'œil, nous devrons donc dis­
tinguer entn:: ,. la JlItMICe dl! rot/rio/e, qui cst à proprement
pMler 1" nuan.:c de la pigmenlation, el 2" la rlllallCC dc la pài­
phé,-ie, Qui repr<:scntc la couleur du fond de l'iris.

L'auréole.

La ouanl:t: de l'aurêole dépend de la couleur de son pigment.
Ce:1te couleur peut ètrc: ,. It: jaune; 2" l'orange; 3' le châtain, ct
4" le marron. Chaque nuance peut varier entn: le dair, le moyen
(,"t le foncé. Ainsi nous aurons pOUf le jaune la gamme suivante:
ja.une etair - jaune moyen - jaune foncé. La distinction cntre les
nuances avoisinantes de chaque gamme est assez difficile. Il n'est
pas rare qlJ 'un observateur prenne du jaune foncé pour de l'orange
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clair, ou du châtJin clair pour de l'orange foncé. Cene errel,lf n'a
pas d'imponance du moment que ce n'est qu'une confusion entre

'deux termes S~ suivant dans l'échelle. L'erreur devient plus grave
si les termes ne se suivent pas, par exemple si ['on confond du
jaune clair aycc du jaune fonc{

Dans les yeux impigmentés, la nuance de l'auréole ne- s'indique
pas et est remplacée par un. tiret.

La forme de j'auréole peut etre dentelée, concentrique OU rayon~

nante. L'auréole dentelée est I..:aractérisée par une pigmentation peu
abondante qui n'existe qlle sur la zone moyenne de l'iris sous
forme de hâchurcs ou dentelures.

L'auréole concentrique. Le pigment de l'auréole est côncentrë
autour de ta pupille où il forme une bande circulaire large de un
à deux millimètres.

L'auréole rayonnante. Il y a un nO}'au circulaire de pigment
autour de la pupille et de la parlent des fusées pigmentées rayon­
nantes dans tous les sens vers la périphérie. L'auréole ra)'Onnanle
s'observe toujours chez les yeux marrons et le plus souvent chez
les yeux châtains.

Ces trois formes d'auréole se trouvent également dans les yeux
impigmentés, mais la nuance de l'auréole dans ,:e cas est' bl:tn­
châtre.

La périphérie.

Les nuances principales de la périphérie sonl: 1" la nuanc~

azurée; 2" la nuance intermédiaire ()Jiolacée Oll bleu de faïence), ct
3" la nuance ardoisée. Dans la deuxième et troisième dflsse ()reux
jaunes Cl orangés), le pigment envahit souvent la périph~ric et {ait
paraitre celle-ci, par endroits, verdâtre, On indiquera cette particu­
larité par l'addition a la nuance de la pcriphérie du Dlot verdâtre;
exemple: périph~rie: ardoisée -·verdâtre. On sera mème amené
quelquefois à spécil1er encore davantage et d1ajouter au ve.rdâtre
ies mots jaune ou orangé: jaune - verdâtre, orangé -- verdâtre, le
tout suivi par les mots clatr, moyen, foncé, Exeinple: périphérie
azurée - orangée verdâtre - moyenne.

Depuis la quatrieme classe (yeux ch.âtains), on ne rencontre plus
de périphéries azurées. La nuanc'e des périphéries cst intennédiairc,
ardoisée, acdoisée~verdàtre el châtain-verdâtre (pour tes yeux treS
pigmentés se rapprochant des yeux marron pur).
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CJassees suivant Pintensité de la pigmenlation, d'après la méthode de M. A. BERTILLON
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Dans la cinquième dasse (marron 1,;'11 cercle), nous ne lfOUye­

rons plus la periphérie intermédiaire. La nuance est alors tout
simplement indiquée comme: claire, moyenne ou foncée. Celle
indicalion peuL ètre combinée ave..: les termcs jaune. jaune-vera
dâtre. ardoisé, ardoisé-verdàtre. Dans la sixième c1assc~ nous ajou­
tons aux termes de la dnquie01e classe le mot marron. La septleme
dassc possède une péripheric de mèrne nuance que l'auréole.

La notation de la couleur de l'iris.

Nous I.:OnnaiS50ns maint(,;nant ks nuances de l'auréole et dt.: la
p':riphérie, mais il sera nêccssairc d'indiquer la manière de noter
(CS nuances pour qu'on ne puisse pas confondre l'œil d'un indi­
vidu avec œlui d'ull autre. En effet, l'indication: al/niole orange et
périplu:,-Ù:a!;,III'él!, peut tout aussi bien s'appliquer à un œil presque
entiérement bleu avec une mince band~ orangée autour de la
pupille qu'il un autre dont 1<: ïond bleu est presque cntièrement
envah i par du pigmen t orange. :'-ious allons donc spécifier l'étendue
rl:spel.:li\·c de J'auréole el de la periphéric. Si l'étendue de l'auréole
est plus Œnsidérable que celle de la périphérie, nous soulignerons
le Lenne de sa nuan.:c: si l.:'CSl, par contre, la p~riphél'ic qui pri1l1e,
alors nl)llS soulignerons la l1uant.:c de celle-ci; c:..:cmple: auréole
orangée, périphérie azurée,

Le peu d'importance dans hl, ~oloration genérall,;' de l'iris par
l~une des nllances relc\'~ts s'(;'xprimc p"r ulle parenrhesc; exem'ple:
a.uréole (jaune moyen), pérlphérie az:uréc,

L'êgalité des deux élemellts de J'iris s'indiqul.: PUI' le signe =.
On notera. également et surtout le numéro de! dassiftcfl.lio"n d'apl'ês
la pigmentation. Comme \lOUS l'a ....()l1s vu antérieurcment, ceHe
ctassificatiol'l cl)mprcnd sept l...atc~orÎes e[ est basée il la fois sur la
quantité dl,l pigmenl cl sur la ql1alit~ de sa nuance~ de.ux éléments
qui vont presque toujours ensemble. Répelons encore une fois
les sept classes:

Classe t)' 1. lmpigmentés (sans pigmclll jaune),
» » 2. PIgmentation jaune.
» »3. Pigmentation orangée.
li) »4. Pigmentation châtain.
~ »S. PigmenUAtion marron en cercle,
» )) 6. Pigmentation marron verdâtre.
» .» 7. Pigmentation marron pur.
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Si l'on n'est pa~ sùr dans laquelle dt deux c1ass{'s qui sc sui­
ytmt it faut classer un œil, on notera en premier lieu la classe qui
sl;;:mblera la plus probable et on \a fera suivre, separée parun tirel,
par le numêro de celle avec laquelle ulle confusion serail possible.
Exemple: 3 - 4-

:'-ious avons donc trois indications à faire pour spécifier la
nuance d'lin œil: J' son numéro de classification d'après ia pig­
mentatio'n; 2· la nuance de ['auréole., el 3" la nuance de la péri­
phérie. Ces trois indications sont notées sur trois lignes superpo­
sêcs dont la première est consacrée à la classe, la seconde â
['auréole, la troisième à la périphérie. Exemplt: :

classe 4.
rayonnante châtain moyen.

ardo~"é~ j"lUnc-v~"dât"e fcmcé.

Le soulignement de la derni~re ligne nous indique que l'étendue
de la périphcrie est plus considérable que celle de "auréole (\"(lir
plus haut).

Particularités de l'œil.

L'œil truite. L'iris de l'œil présente des petitt:s tadlCS rousSt:S
du lllème aspect que cellcs qui se trouvent sur le dos de certaines
truites (truit<: californiennc). Ct's (aches nfinfluen~t:lnt nullemenl
ja c1assincaliol1 de l'œil. Elles ne sont notées que comme signe
parlÎculier,

Yeux il secteurs, L'iris présente sur Su moitië gauche Ou. droite
une zone. nettement découpée d'une ~oloration plus foncée que le
reste. Ce changement de la pigl11entalion. par secteur) peut êlre
provoqué par l'introduclion d<1ns l'œil, par accident, d'un petit
morceau de fer (sidcrosis de l'œil). Indiquer 1\~l11pla(;en1ent et la
nuance du secteur. Exemple: secteur çhâtain tris ganche.

Yeux. .vairons. La coloration de l'iris droit diflërt nutabl(;!11ent
de celle de l'iris gau~hè.

Yeux à cercle nacré ou sénile. La périphérie ~Sl partiellemt:nt
masquée par un œrde nacré. Se trouve, cOlTlme l'indiqUé le nom,
chez des vieillards.

Yeux à zone concentrique grisâtre. Bande grise moins large qu'un
millimètre qui borde le contour de la pupillt::.

Veux à pupille dilatée.



Yeux à pupille piriforme. La pupille prend une forme rappelant
celie d'ulle poire (fig. 125).

Yeux à pnpiiJe excentrique. Li pupille ne se trou,-e plus au cenue
de l'iris, mais est portée n:l's le bord (fig. 126).

hG. 12). F:G. 126.

Légère ou forte taie sur l'œil gauche ou droit. L'iris et la pupille
sont envahis partiellement par un ,'oile ~risàtre_

Amputé de l'œl! d~oit ou gauche_
Porteur d'un œil de verre.

Comme complément du portrait pal-lé d'un indi,-idu, nous indi­
querons encore: [' sa (arrure; 2." sa ceinture; 3"' son attitude;
4' son allure, et 5' son langage.

LA CARRURJ<:

La largeuï est la circontérenœ du thorax prise sous les aisselles.
Elle peut ètre petite - moyenne - grande.

L'inclinaison de la ligne des épaules ou chute des epaules.
Nous distinguerons ici: épaules horizontales - intermédiaires ­

épaules obliques ou tombantes. On trouve souvent un cou long
accompagné d'épaules tombantes, et un (OU court combiné a,-ec
des épaules horizontales. L'indication de ce caractère est assez
important, puisqu'd peut se reconnaitre sur l'individu, se présèô'­
tant de dos sur la voie publique. Ajoutons pourtant que la véri­
table chute des épaukes peut être facilement cachée pM ta coupe
de j'habit.



LA C~;II\'T(JHE

Circonférence du tronc rnesLlrée droit au-dessus des hanches.
Elle peut être petite .- moyenne - grande.

L'ATTITUDE

Dans la rubrique a.ttitude, opus mentionnerons: 1" le port dt' la
tète ct l'inflexion du COll; 2' le degré dl! rotondité du dos, et 3" la
posture habituelle des bras et des mains.

Le port de la tête et J'inflexion du cou.

Tête penchée en Ilvant ou en arrlère, tête déjetée ou incllnee à
droite ou à gauche. Certains suiets aussi penchent le cou en a\'ant
et la tète cOn arrière.

Le degré de rotondité du dos

est considéré: JlerticalenH'IH pour l'inflexion de la colonne verte­
braie (voûte), Ct horiJ(oJltafel1lent pour la saillie des épaules (ne pas
~onfondre RVec l'inclinai~on des épaules 1). La saillie des épaules
est indiquée par les termes: épaules effacées et épaules saillantes.

La posture habituelle des bras et des mains

sur les banc.hes ; dana les poches du pantalon i dans l'entournure du
gilet; croisés sur la poitrine.

AttItude raide. L'individu se lient constamment dans une posi­
. ticn générale droite el forcée.

Attitude nonchalante. Se p~sse de commentaires.

L'ALLURE GtNÉRALE

Nous comprenons sous « allure générale Yi la dém3r~he) le geste
ct la mimique du regard et des aulres organes de la tète.



La démarche

Pl.:Ul ètre : ttès lente, très rapide, à petits pas, à grands pas, légère,
lOU1'de, sautillante, posée. raide, dandinante, débanchée et boiteuse.
Celte derniere dëman.:hc esl tr~s signalétique et devra touÎouts
être l11entionnée.:. .

Le geste

ou la gesticulation est le 111QU,'emcnt \'()lontaire ou invololltaire
que nous donnons â notre corps. Le geste \'arie suî ....ant ta natio­
nalité el la positÎon sociale des individus. Les deu", cas extrèmcs
sont: la gesticulation abondante el ra.bsence de gesticulation.

Le regard

n'est éludië a cetTe place que pour $'l direction et son mou ....ement.
Il peut ètre : drOIt ou oblique, fixe ou mobile. lent ou rapide. A men­
tionner encore le regard fuyant ct le regard frane.

Mimique physionomique.

~ous ne noterons ici que les « tiCS:if. Tic de l'angle gauche de
la bouche, etc.

Enfin, il sera bon de signaler encore si l'individu est fumeur ou
non; s'il fume des cigarettes, ciRares, la pipe, ou s'il chique ou
pfis~. !l est il noter que de fons fumeurs ont souvent les den15
incisives de t.:ouleur jaunâtre Î en outre, les fumeurs de cigaretles
(les fumeurs de cigares moins) possèdent la peau de t'index et
du médius, :our leur c6té intérieur, fortement jaunie par le labat:.
A tlUcquer également si l'individu se ronge les ongles.

I~A VOIX ET U; LANGAGE

Le timbre de la voix.

Grave ou algul!; voix f~jnine (che~ l'homme), voix masculine
(dt{ la femme).

Le maternent. Tous les s durs sont prononcés comme des :l.
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Le chuintement. Tous les j, s et c sont prononcés comme ch.
Le bégaiement. Se méfier des contrefaçons! Souvent les crimi­

nels, pour dépister les rech~rches. imitent le bégaiement.
Enfin, tant qu'on est en état de le reconnallfc, Oll notera [cs

différences d'accent: accent allemand, accent russe, accent italien.
l'lC., etc.

L'habillement $(:ra examiné au point de yue de la propreté, de
.la. saleté, de l'ancienneté du vêtement. Il sera bon de noter égale­
ment si les vêtements semblent ètrc faits sur mesure, achetés chez
Je confectionneur ou le fripier, La provenance de l'habillement
est souvent aussi fOil intéressante à connaître: fabrication anglaise,
allemande, française, etc. A ce sujet, on trouvera sou\'ent des
marques du tailleur sur les bOUlons de culottes, les panes, etc
La description du vètement, dans certains <.:as, est utile ~ le sujet
pürte-t-il des chaussettes ou non, le col est-il droit ou raba.ttu,
clnpesé ou non, etc. ? En général, plus on a d'indications, mieux
cela vaut,

L'habillement, l'allure générale et le langage) etc" nous per­
mettent souvent de deviner la ppsition sociale de l'individu que
nous avons devant nous. Ainsi, le paysan et le citadin se distin­
guent profondément l'un de l'autre. Certaines professions se recon­
naissent également f'lcitemenl. Ces présomptions sur l'état social
dl! sujet seront marquées sur la nche signalétique. Exemple: A
l'apparence d'un garçon coiffeur, a l'apparence d'Un ancien militaire,
etc'J etc.

u;s ~rARQUES PARTICULIÈRES

Sous marques particulières, nous entendons les cicatrices de
différentes provenances, les nœvus, eti.:., dont la peau de tout indi­
\'idu porte quelques specimens. Le releve des marques parti­
i.:ulières du Yi sage, qui nous intéresse surtout pour le portrait
padé, rentrant dans le signalement anthropométrique, nous n'en
donnerons qu'une courte description. Toutefois il est à remar­
quer que des marques particulières du yisage très prononcées
devront être mentionnées êgalement sur la fiche du portrait
parlé.
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Les marques partÎculieres qu'on trouve surtout sur le visa~c

~ont: des cicatrict's d'am:iennes coupures, d'anciens abcès et
lurnncles (sur la surface pos(érj~ure du cou), des nœVllS (grains
de b~allté, envies, elc.) ~t quelquefois des tatouages sur le front
el sous les yeux (point sous t'œil gauche des dits «Apaches »- de
Paris).

On spécifiera remplac.ement de ces marques cn mesurant leur
distance depuis un point de repêre donné. Comme points de
repere, nous (;hüisirons: les angles externes des yeux, les com­
missures de la bouche, les sourcils, la racine du nez, les Ifagus.
Ainsi nous indiquerons l'emplacement d'un nœ\'us sc trouvant
sur la joue gauche: nœVU8 poilu à 7 cm. en dessus de l'angle
gauche de la bouche, ou, cn abréviation (voir le chapitre suivant},

nv poilu 7 .,ç; gl t be: cicatrice rectiligne de 4 cm. oblique interne

(allant du haut en bas vers le milieu de la figure) à 2 cm. en des·

sus du sourcil gauche moitié externe, ou cie r '\ hi 2 ~ sec J Ë .

Ajoutons que certaines t:ÎL:alrices ct TatOuages sonl particuliers
aux individus de certaines nations ou associations de malfaiteurs.
Ainsi les t:icatrlces de coupures, plus ou moîns longues, traver­
sant les joues, quelquefois le nez et le front, et produites par des
espèces d'épées (rapiéres) sont caractéristiques pour les Allemai1ds
a)ant fait des éludes aux uni\'ersités allemandes (les Schmis<i des
ewdiants). Le point tatoué sou.s l'œil gauche est propre il. une
sorte d'association de \'auriens à Paris, etc.
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LES FICHES SIGNAL2TIQUES
(Fiches du "Portrait parlé") .

La marÛè,"e de les rempli,', Les abrévialions.

Pour si!-(naler un indh'idu a ['aide du ~ portrait parle ... on se
~ert de liches imprimées spél:iales dont le il10déle a été élaboré
par le sen'\Ce de l'Identité judiciaire d~ Paris, qui est dirigé par le
crêatcur lui~mème du .. portrait p'arl~ », M. Alphonse Bertillon.

Les rnèmes ti(:hC5 Sont en usage dans les senices dïdenliti.­
cation en SUiSSl', t;n langue? française dans le service d~ la Suisse
rornandt,', en traduction allemande dill1S la Suisse allemande.

Line telle licne contienl: 1. les obscrqtloos anthropométri­
ques, 2. les (cnseignements chromatiques, 3. les rcnseignernetiL'i
murphologiques, 4-. les ..:ara..:tèr6 d'ensemble Cl des renseigne­
ments din:rs (fIg. 1:17)·

Sous la rubrique des obsen"ations anthropométriques, nous
trouverons la récapitulation des ml:sures de I~ fich~ anthropome­
trique. l>ans la rubrique des renseignements -:hr()matiqll~s nOliS

noterons: la nUJ.Ol.:e et les particularités '.le la bnrbe; la nuance ~t

tes particularités des cheveux, la coloration pigmentaire et san·
guine du teint el la ,ouleur de l'iris gauche (N° de la classe.
aureole, périphér~e, partÎ,ularilés). Dans la rubrique des rensei­
gnements morphologiques nous noterons; 1. le /'-0111 (arcades
sourÔl!!eres. inclinaison, hauteur, largt'ur, particularités); 2, le
He, (profondeur de 1<-\ racine, dos, base, hauteur, saillie, largeur,
particularités,!; 3. l'orci/fe droik (b0rdure originelle, bordure
supérieure, bordure postÜieurc. ouverture de la bordure ?osté­
rie ure, contour du lobe, adhérent.:e du lobe, modelé du lobe,

6



dimensions du lobe, inclinaison de l'antitragus, profil de l'anti·
tragus, renversement de l'antitl'agus, dimensions de l'antitragus,
pli in.férieur, pli supérieur, forme de l'oreille, écartement du
pavillon de l'oreille, particularités de l'oreille); 4. tes lèvres (hau·
teur naso·labiale, proéminence des lèvres, leur bordure, leur
épaisseur, particularités); 5. la bouche (dimensions, particulaci~

tés): 6. le menton (inclinaison, hauteur, particul.arités); 7. les
sourcils (emplacement, direction, forme, dimensions, particula·
fi tés, nuances); 8. les paupières (ouverture, modelé supérieur,
particularités) j 9. les globes oculaires (saillie, particularités); 10.

les orbites,. 1 r. la distance interoculaire .. 12. les rides (frontales,
oculaires, bucales, panicularitês).; 13. l'état graisseux de la face;
14. le C01ltOllr général dit pmfil .. IS. le CfllltoW' gel/b'at de la

face. .
Pour les -:aractères d'ensemble el de renseignements divers

nom tr()U\'on~ sur les fiches signalétiques des rubrÎques réservées
J:

1. L'indicalion de la "act:,' il:. l'expressioll" 3. la corpulence
(longueur du cou. largeur du COll~ largeur de la carrure, indî­
naison des épaules, ceinture) ; 4. l'habillement; S. l'attitude: 6.
l'allul'(:" 7. le lallgage,. 8. dÎJlttrs .

. Nous remarquerons que sur la fkhe du portrait parlé certains
éléments commencent par une lettre majuscule, les autres par
une lettre mÎnuscule. Cette particularité d'impression es[ faite
pour nous donner immédiatement une indication sur la maniëre
de remplir les fiches. En etfet te COIHmellCelll(nlt par lme leUre
majuscule IlOtlS Ï1ldiqlle qlle nous sommes e1l presellce d'II Il ca­
ractère de dimensioll et qu'il lallt reproduire par .. pc~it~moyen~

grand, l~es caradères commençant par une !eto'c milluscule
sont des caractèreS de forme ou (l'inclinaison aVr!c Ull l/ocablt­
taire spécial. Ainsi dans la rubrique «front» nous remarquerons
la disposition suivante:

Arcadl1s
inclinaison.
Hauteur
«Largeur»
particul arités.

Nous sommes immédiatement renseignés sur la maniëre de
répondre: les arcades, la hauteur t't la largeur scronl désignées
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par ies lettre.. : p - rn - g (petit - moyen - grand); pour
decrire l'inclinaison ct les parlicularités du front nous nous ser­
virons ri'un vocabulaire spécial dont nous aYons fail la connais­
sance dans le chapitre précédent.

Mais nous avons aussi remarqué que la "Largeur» est impri­
mée entre parenthêse. Celle parenthèse nous signale que la lar­
geur du front est appréciée sur la face de l'individu pendant que
les aUtres C3ractercs som relevés sur le profiL Dans la rubrique
nez, dont la plupart des caractères sont également appréciés sur
fe profil, nous trouverons également"\( Largeur» entre parenthèse.
De nouveau cela nous signale que:, pour relever la largeur du
ncz, nous devrons examiner J'individu de face.

Dans la rubrique paupiAte... , glt;>bcs et orbites, dont les carac­
ti!res SOnt étudiés Sl;:l.( la face, nous trouverons la «saillie~ des
globes entre parenthèses. Dans ce cas la parenthèse nous indi­
que que cette saillie est appréciée sur le profil de l'individu.

Pour remplir les Ilches du portrait parlé on se sen, dans la
plupart des cas, d'abréviations dont nous donnerons la liste plus
loin.

Il n'esl pas nécessaire d'indiquer sur la fiche les CRra(;teres
moyens ou intermédiaires; l'abseJlce d';lldiccltion ëcrite signifie
que le. caractère en qllt~stion est de forme Ott de dimclI:\ioll
11I0YCIl1lC ou illtr-rmédiain:. Aussi trouvera-t-on lrés souvent sur
les fiches signalêriqucs la plupart des caractères sans réponse.
puisque les formes et dimensions moyennes sont bien plus nom·
breuses que les formes et dimensions extrémes.

Il )' a pourtant quelques ...:aractères dont les formes et nuances
mème intermédiaires devront toujours étre mentionnees. Ainsi.
le lIumél'o, la nuance de l'auréole et de la périphérie de l'iris de.
l'œil gauche. la forme du dos et l'inclinaison de la base du ne"
serout toujours indiques. Il est bon également de nOler chaque
t'ois la nuance de la barbe et des che\'cux, malgré que cette indi­
cation n'a pas \.loe très grande valeur signalétique, car, comme
lùlH le monde le sait, il est des plus facile de teindre les cheveux
ct la barbe. Cette opération est assez fréquemment employée par
certaines catégories de criminels, les escrocs par exemple.

Dans la rubrique front nous tiacerons le mOt .. arcades." si
nous sommes en presences de sinus frontaux, et nous le rempla­
cerons par le mot, en toutes lettres, sinus. « Le rront proémi.ncllt:p



est indiqué par le soulignement du mot vertiçal. Les particu­
larités de chaque élément du visage sont notées dans une cast'
se trouvant à la fin de chaque rubrique et réservée $pécialel~lent

pour les particularites.
Si les caractères sont très prononcés, nous soulignerons les

réponses. Ainsi un dos du nez fortement convexe sera indiqué
par: convexe; la saillie du n·ez très forte par: grand; le pli infè~

rieur très convext: : convexe, etc.
L'hésitation ell presence d'un caractère peu déJini sr: lradllil

par uue parenthèse. Ainsi une base du nez très légèremt:nt rele­
vée sera noté<: comme: (relevée).

La notation des obsen'ations anthropomêtriqucs sur les fiches,
destinées aux agents pOLIr \n recherche d'un indiJJidl.l en liber/d,
n'~st pas obligatoire. On n'y notera que la hauteur de la taille,
én~ntuelle..t1ent aussi 1" longueur de l'oreille droite, et on insaira
sur la marge en blanc; de la fiche l'dge apparent de l'îndiddu Ü

rechercher. Il \'a sans dire qu~ les liches destinées aux registres
contîendrOl1l toutes les mesures anthropométriques.

Comme nOUS l'avons vu dans le chapitre précédent, les mesures
des caractèrt:.,s de dimension ne sont pas obtenues par mensura­
tion, avec un l:ompas: par e;.;cmplt:, mjlis par apprédation en l:ûm­
parant la grandeur, le volume, ~tc.) du caral:[tre envisagé avel.: l'en­
semble du \·isage.

On ne donne àonc qu'une approximation de la mesure) qui
peut ètre, si l'opérateur eSl un peu exercé, très juste. Celui qui
l:t,llYllllenl:e &. apprendre à relever des signakments descriptif:.
s\:xen.:cra d'abord il apprécier les dimensions et volume des difré­
n:nts caracl<:rt'S de la ligure humaine.

En ellel, le.. diH"érenl:es d'appréciations pcu\'tnt rendre un signa­
lement absolument ilHllilisable. Une fois l'œil suffisamment
emraÜlé â. celte estimation des dimensions, etl:., ce qui n'exigl:
que très peu de temps, l'apprenti operateur s'eJlorcera de recon~

naître les forme~ des dilfércnts t.:aractères du visage.
Là eocore ulle appréciation rigoureuse est nécessaire. Un dos

du nez franchement concave signalé comme dos rectiligne petit
fausser complètement le signalement.

Toutefois l'erreur eSl moins grave e.t se réduit à un simpleéc3rl
d'apprec;iation si un premier obserYa.teur désigne le dos très légè-



rement cave d'un indivtàu par: (eue), ct un set:{)nd le llleme d()~

du nez par; rectiligne. En elfet, ces deux formes de dos du nez
s~ suivent d2ns la gradation à sept échelons, et la différence de
notaI Ion n'est qu'un ecart d'appréciation de la pan des deux
obsenateurs, sanS qLl'il y ail faute de la part de l'un ou de
l'autre,

Dans la gradation a sept catégories deux termes consécutifs
sont, suivant le cas, applicables au mème 51J jet, mais non pas
deux termes qui ne se suivent pa~. I\US51 peUl-on dire que deux

termes successifs dcsignen/ le Il/ème illdiJJidu ou que d'uH seuJ
individu OH peut faire deux signalements. Exemple: les deux
dcs..::ripttons sui,·antcs signalent le même nez:

1. Racine (prof.) grande,
Dos: convexe; base : -relev~e.

Hauteur: grande; saillie: grande; largeur: (pente).
Il. Racine (prof.) grande.

Dos : conve.xe,~ relevée,
Hauteur : grande; saillie: (grande); largenr : intermédiaire.

L'indIcation de rhabillement, de j'attitude et du la.ngage n'ès,t
pas obligatoire, mais eHe est il rt:~ommander toutefois quand il
s'agit d~ retrouver, a l'aide du« portrait parlé~, un individu Cil
Ijberlé,

Encore quelques mots sur la marche il. sui\'f\.' pour le relèvement
du signalement descriptif. On cnmmencera par examiner le front,
çnsuite le nez et l'oreille droite. Viennent ensuite, dans l'ordre de
l'énuméra.tion de la fiche, les lèvres, la bouche, le menton, les
sourcils, les paupieres, lcs globes, les rides, la corpulence et les
indications di\'erses sur i'habi!lem~nt. l'allure, etc. La fiche sera
finalement t:.omplé(éc par l'i/"!;dit:.ation de l'iris de l'œil gauche,
dont On étudiera la couleur l,.'n suivant les prescriptions données
tians le paragraphe: ~ l'œil ~~ de la nuance de la barbe et des che­
veux. La taille et la longut:ur de J'oreille droite ~()nl CQ;lnUCS par
la fiche anthropométrique,

Les fiches du portrait parle, pour pouvoir ètre facil(:ment pla·
cées dans les poches du vêtement et pour pouvoir ètre consultée·s
en ruc, etc., sans allir~r l'anention des .passants, sont de dimen­
s.ions assez restreintes. Aussi serait*il mal commode d'inscrire cu
toutes lettres les réponses au questionnaire, On se sert, pour la
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plupart des termes employés dans le portrait parlé, d'abréviations
dont nC/us allons donner l'énumération dassée par éléments de
la figure. Ajoutons qlle l'usage des abrélliatiolls est obligatoÙ'e.
Les termes non mentionnés dans l'énumération des abrcyiations
sont notés en toutes lettres.

ABRÉVIATIONS:

petit. _ p
moyen Dl!. interm~diaire m (1)

grand. g

L'cei!.

or
ch

mar
cl

m

= ard
verd

id

ardoisé!: •
l,'~rdâlre . _ v. ou
identique avec l'auréole

Pigment:
jaune.
oI'ilnge
châtain
marron.
clair .
moyen
foncé.

c
r

d

- ..
»

Formes de l'auréole:
Auréole absente Ou peu

accentuée
dentelée
çoncentrique ,
rayonnante
dentelée - COI'l-

centrique d~c

Nuance de la périphérie (et
fond de l'iris) :

azurée
intermédiaire

Barbe et cheveux.

acajou = acaj grisonnant = grs
blond. bl moyen on
châtain . ch noir noir
clair cl roux rou?,
foncé. f vif. vIf

Tein; : p. m. g.
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Le front.

front . - Ir {est ordinairement indi-
oblique (ou fuyant) b qué par ~
iotermêdiaire sinus. sinus
vertical vr bosse frontaÎe hsIr
proéminent. pnnt

Le nez.

racine - te releve. tel
concave. eav horizontal h
rectiligne t abais~é ah
con\'cxc . vex sinueux •
busqué busq dévié. dv

L'Oreille.

oreille ot! uni - u

tragus trag éminent. em
lobule lob horizontal h
nui ni oblique b
plate. plate saillant sa
ouverle a versé. v
adhérent adb droit. d
descendant. d ou des effaçé. ef
équerre qr accentué. ac
~olfe . gf triaogu(aire . ".fendu 1 rectangulaire tee
séparé sep ovale. av
supérieur sup ronde. ~d

postérieur post inférieur. lnl
LTaversé . 'ev total total

= cie
lat
Ig

Abréviations pour l'annotation des autres éléments.
de la figure.

= gl cicatrice.
be fossette

chvx léger.

angle.
bouche
cheveux.
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paupières pp gauche tproéminence p,m
pommettes pm' supérieur, ~
rousseurs rouss inférieur. -esillonné sll inlerne
sourcil "c externe E:
visage vsg . oblique b
antérieur - e< oblique antérieur be<

postérieur '1'
oblique externe b E:
oblique interne. b i

droit. :.J

Les abréviations classées alphabétiquement.

abaissê - ab descendant d ou des
acajou acaj dessons C
acccmué. ac dessus .Qadhérent. adh
angle. gl

dévié. dv
dimension dm

antérieur e< droit "-
ardoisé .,d ""'
arrièrt efface. el

arl
éminentavant. emovt
équer((~

azuré. az q'

blond bl
externe E:

bosse fromalc bs fr
fosselle fat

bouche oc front f,

brisé b,
furon,de fur

busq lié busq gauche f
châtain ch golfe gf
clair cl grand. g

cheveux ch"" grisonnant g"
cicatrice cie horizontal b
cin.::ulairt:. circ ideOliq~e . id
concave cov inférieur C
concentrique =c ou con interne
convexe vex jaune j
courbe c larynx. 1«
dentelé =d ou dt léger Ig
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lobule. lob raciDe 'C

l'r~arrOil mar rayonnant. - , ou ra
maxillaire. ma rectangulaire ,..,
médiane md - rectiligne r
milieu. ml relevé ,el
moyen. m rond md
narine. nt rousseur TOUS$

nœ,,'us. nv roux roux
noir noir saillant. sa
nombreux nb separe . sep
mil. ni sinueux s
obliquc & situé 61

orangé. 0' sourcils s<.
_oreil!e . orl sous C

QU'o'crt. 0 supêrieur ~ovale ov tatouage tatparallele p'( tragus Irgpaupierc pp traverse. trv
petit P triangulaire triplat. plat uni. uplusieurs pl. verdjtrc = v ou verdpommetles pm. versé v
postérieur. 'f' vertical. Vt

proeminence prm vif vif
quelque qq visage vsg



L'emploi du "Portrait parlé"

dans la pratique policière.

La recherche des personnes inconnues à l'aide du «Por­
trait parlé». La manière d'employer le «Portrait parlé»
pour la l'econnaissance d'indÙ!idus d'après leurs photo­
graphies du commerce et d'après leurs photog1'aphies
signalétiques. La valeur signalétique de la face et du
profil. De la reconnaissance à distance, etc.

Nous avons vu dans le chapitre precéd~nt comment nüus èla­
blisson"s une fiche de signalement"descriptif. Nous allons étudier
maintenant comment il faut procéder pour identifier un indi\"idu
d'après son ... portrait parlé ». .

L'agent chargé de rech(;:l'cher un .individu en liberté à l'aide de
sa description signalétique devra, en premier lieu, étudier à fond
la tiche du portrait parlé a lui transmise. Il s'effofara de retenir
dans ·sa mémoire tes caractère:ii indiqués sur celte th:he. Nous
rappellerons â 'eue occasion que ce ne sont que lès carai,;teres
ex.trèmes, c'esl~â~dire IC$ caractères sc trouvant des deux c6tés de
ta gradation tripartitc Vl.. - m - g) qui sont inscrits sur la fiche.
pendant que les caractercs moyens ou intermédiaires restent en
blanc.

11 n'est nullement nécessaire que l'agent apprenne par cœur
toutes les indications de la fiche. Il suffira qu'il retienne bien les
caractères les plus signalétiques et, une fois l'individu porteur des
caractères principaux Houvé, il cbntr61era ce premier résultat par
la recherche, sur la figure de l'individu soupçonné, des autres
caractères pour ainsi dire secondaires.
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Lesquels des caracll.~res faut-il ,onsidérer comme les plus signa­
létiques ? D'abord, tous les caractères signalés par la Ikhc cornille
extraordinaÎres èe dimensions ou de formes par le soulignement.
i\ous {rom'erons, par exemple, sur une fiche, l'inclinaison du
front notée comme fuvant. Ce soul:gnemem sigoifle que la ligne
décrite pST le proEI ëiU1'fônt est extraoràinairemeol oblique. Les
[mnts aussi fuyants étant relativt.'rnent très rares, la vue d'un indi­
l'idu possédant cene particularité nous frappera prèdsémeot par
le peu d'hahitude que nous avons de renconlIer des fronts très
obliques.

Un dos àu nez très busqué (bUrSq.) est également peu fréquent.
Nous le remarquerons donc très acilemem parmi beaucoup d'au~

tre$~ par sa iorme rare, rareté qui nous fait paraitre cette forme
extraordinaire, voire même ridicule, En outre, le dos du nez
étant, par ses dimensions ct par sa situation, un des caractères
du \'isnge ies plus visibles, l'effet produit sur nous par s.a forme
extraordinaire sera d'autant plus grand,

Un nez de saillie petite nous frappera par sa disproportÎon a~-CC

te reste de la ngurc,--
Viennent ensuite les caractères peu communs, méme s'ils ne

présentent pas une exagération de forme el de dimcm.lon reC(}:I­

naissable par le soulignement du terme, Parmi ces caractères
l'arts, mcnrionnons: la proéminence de la lt:'ire superieure ou
inférieure, le lobe de l'oreille descendant, en équerre ou golfe. la
lê\'re supérieure rClroussée, les malformations crâniennes. le
prolll continu, le profil semi-lunaire, contour de la fa...:e en tou~

pie, les angles de la mâchoirc inférîeure écartés, le prognatismc
el "orthognatÎsme. etc,

Les particularités de certains éléments OtH aussi une tres haute
\'aleur signalétique, du moment où elles sonl très visibles, SOil
sur la face, SOÎI sur le prolil. De telies particularités sont, par
exemple: le bout du nez bîlobe, la cloison médiane des narines
tres apparentc ou non apparente, les différents strabismes du
globe oculaire, etL.

Quelques combinaisons spéciales de deux ou plusieurs éléments
principaux du \'isage ont, également par leur rareté, une ·(rès
grande valeur signalétique. Nous citerons comme telles: la com­
binaison d'un dos du nez fortement convexe ou busqué a\'ec une
direction de la base du nez fortement relevée i la comhinaison,
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·.~~6·~ 'rar~î d;.~n 'dos '~l:~ 'ne~" ço~c~ ve :'à~~~ mie' base '-d il .. nez: ·~bais·> ..
sée; .Ie dos, du riez,tçès"c.on:o,:exe combiné a\'e~ urie saillie du riez:

.'très ·pet.ite, etc: ,.. ~'.' '," '.. ' . ' .. ' . ,'.: .... '
L'jn~ic.ation de. la nuapce des che,veux~t de' ia barbe a une· .. ·

...:moindre v~leur ·~igl1a.lètique; puisqQ.'ilest'.très ,faci,le: d~Ja:'m{.ldi-:
· fier arti.ficiellement, à'v"olomé, D'au~re:'part~ comme nous Favon's·

m..entio~-il1é. d;l!lS- '~e :<;ha,p(tr.e' «: a;:il ,f; ) l.~, est. très :d.ifficile, sino:n
impos'sîble, 'de. reçoonaîu:e .. la· couleu~ de Yi.ri.$ çl'up' .individu,· sr
nous n.e .1'écJ~irons.- pa~ d'J,llje l}larÜèrc :sp,éçtal~ .. Aus$i la: couleur

:. ~e l'au;~ple ~t de la. p~riphérje, com(Tle: ~f!e.:se,çr6m\'.e not~.~ ,su.l'.
· la ·.fi~he:. ·ne: nous ;;.çrvira·,que :dans 'des' cas ~xceptionnels. La -p'!u-" .

part.du ternp~, .eJle·.ne·ser~.u;ti,I,iséeq\i~:pol.,lr .le,contr6le après' la: :'
· ~onstatatio'l) de.. la. cO(lcord~nce d~s 1j.utre~ caractères et .apri:s·l:ar~

.-testation de l'individu.,' ' , , : ..... . . . ....
'TO\ll ce qt.Ü pf~'cêde s~ra r~~d~.plus' cla.ir'p,arl'exemple suiyant:
On' nous charge C\e .Ia.~eche.rche.d~up ,individ,u~ dOM'« le por­

trait parlé» ,èst .reproduit par· la 'fig. 128 .. Exan'linqn.s.:d'aborO "cette
fiche. Nou.s y t[Ç)uv·ons.·beaucoup .d~ .Çaractércs cn:~lanc·:· donc ...

· .beaucoup· de .formes" et dedim'ensions nioYènnes. Aucun, .car~c·
tére n'est ~o,~ligQ~': dopc;PJls' de caàct.ères c:,~agérés de: formes qu .
·de,di.mensiqn~. NQu;; ,trq\lvons, p.ar·contre, plusieurs' termes.en-lre
p'ar~rllhèses•..d{?~c <J.çs 'c.as ,li,mités, pe~ trah.él:Iés; .pouvant aussi

'. 'ètre 'ex,primé$ p?-r léS tetInes lés précédant-:ol,l le.s succéd:ant direc,,:
· terrlent·.d<:/.ns .l~.gf:àda~i~.)fi if sept.écQ.el<)ns,:·Par' ex.e.mplc, .le. modelé.

dÜ lobe .çle l'Ç)r.ei\le :~,st indiqu~ (ir~v); :~·n·-se.c<inQ ..o:b:;~r.vateu( :1'a!J~"
r<,lit peut-ètr~.ind)qv.é"c~n~n~é·: .trav, ·ù·n.:tto.isièrn,e c9mmc ~ î.

· . Eri ét.udiant' maintel)an,t: ~e .p!4sprés ·t'e's "c~rac(çr~s notes ~ans

."parenthèse " qui, sont donc.' des caractèfe_s:. nettement tranchés,
< n()u~ en 't..roùver.oqs ,pl usiepr;:; ..aya·n"t, '''.<;ir l~ur ra,ret~ reHttîve oÙ par
leur emplace.rI).~flt' bjen.·vi.s.iblè, une gr:ande valelJr "signalétique.
Nous y 'releYop.s d~.n.s,cet o.r4re d~idées :, ~ .:,s(nus fr:orl tllux_gra11ds.­
z. na'rilles li. çlo:l:fofJ.' 1l.0n .appare!1(e,. '3':, lq .-lè:vrt: ,11'lfêrieitre proë­

,mine/t.te et pelltt,p~te·;.~~4;' çi'epaiss~tI.'rgr4Ilde-; ·5. sOllrcils:cla1'r­
.sel?ll?S" 6~ of/hogl.wt.isni.e· s~périeu..r,. i- face 'langue .et:· b.ico'}~,cap~.·

· . ". ·Regardoqs.:-rp:â.in~en~J)t ..l.à. phô~ogr:a'p,h,iè ,slgn{\létiqû~· ~epfOd~ite
·.p.ar la plB:û"c,l:le.y ..$ur Ja,'-vu'~ .dU ..,p[0,$f,)'orthb,gn~Üsme ;;\ÎP~tieUri.

· ta proéminencé' ~1-Ja gr~nd~,~pa.isseur:de l.a ,1è'(re .inférieure pen::.
· d;.J.n~e nous frapP~ll;qO\.lt:de.,s.ui,te.. L.e sinu.s ,frontal ~e-.rem·arq:Ue
· également t(ès biefJ.:. La ·base ·du :nez nous 'p.~nÜt abaissée,,: m.als

" ' ' .



exan1inons de PIus pres ct nOLIS constaterons que la dircl:uon du
bord libre de la narine droite ~st bien horizontale, mais qu"elle
n.ous parait ahaissée par la non apparence de la cloison médiane.
La vue de la face nous frappe par la longueur et la biconc3yité
d<.: son contour. Les sourcils sont peu visibles par la raret": des
P()i1s, donc sourcils cJaiJ'umes.

Tou5 ces ~ar2..dhl.:s frappants l.:oncordent parfaitement a\'cl.:
ceux 1'it~nalés par notre fh:he, Il y a donc une grande probabilité
que nous nous trouvons ell présence de l'individu que nous
recherchons_ ·n ne nous reste qu'il. vérifier le rêsultat par la C()Jl1~

paraison des: aUtres caractères nutés SUl' la liche Hel.: t:ell:\ relen:s
sur la photowaphie du sujet SliSpeCI.

Commençons c~rte comparaison par le front. Siluf lïndî..:ation
des sinus, la liche ne contient aucunt! <lutr" indication écrite ­
dom: dirl.:.:tion~ et dimensions Întermédia'ires, L'indÎ\'idu reproduit
sur la planche V ne po~!)ède lui aussi que des dimensions l;{

directions moyennes. Le dos du ncz es! si;:.:nalé comille recti­
ligne, la base ~()ml1le horizontale, la saillie du '"nez comme grande.
Le sujet reproduit sur la plallche V otrre les mèmes particu­
larités. L'oreille droite de l'individu décrit par la fiche est absolu­
ment identique avec celle de l'individu de la planche V. ,Les
sourcils, paupiêrc$~ glob<.:s, ridçs, la boucbe, n'oi1'rent rien de
paruculler ni chez l'individu de la fIche, ni chez celui de la plan 4

t:he V; ils sont donc, chet les dcu~, de formes, dimension:'. ct
dircdions mOyt::nne~" La longuetli· du cou est mentionne::e
l.:Oll1me longu<,' (g) sur là ftche, sur la photographie la hauteur
du col fait Sl~pposer un COLI long. La fiche dêcrit la barbe rast:e,
le :'.ujet de I~ planche V ne porte aUl.:une barbe. L'âge apparent
illst.:rir :'.ur la Ikhe eSt Uft 26 Rns, la planche V nous montré la
figure d'un homme dont l'àge n'cst pas facile à constatcr, pal'
suite de l'absence totale de la barbe) mais donl "âge peut bien
être de 25 à 30 ~ns_ La nua ne\:: de l'iris de l'œil et <.:elle d(,!s çhe­
l't'ux ne peut pas être conStatee sur la photographit:.

En résumé: Les caractcres signalés par la fiche du « portrait
parlé» de l'individu que nous sommes chargés de rechen.:her
..:onl..:ordclll absolument avec CCliX relevés sur l<l photographie dt
prolll <:t de face {dite « Benillo"nage »} de l'individu dt la plan­
~he V. La planche V reproduit àonc les traits de l'individu signalé
par la fiche reproduite par la fig. 128.
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Ceue identification, cOlllme le Iccltur a pu ~'t'n convaint.:re. n'a
pas présenté de grandes difJlcultés, puisque nous avions dnant
nouS une photographie. Cetl~ même identification aurait certai­
nement oifen plus de difficültês si IlndÎvidu, au lieu d'être repro­
duit par une photographie, 5'était trouy.é en liberté sur la n)ie
publique. Majs pourtant la methodc d'operation aurait été la
mèmc ; ..:onstatalion, sur 1'individu, des mêmes caractères les
plus signalétiques qui sont mentionnés par la fiche de recherche,
compara~sün des Cliracteres secondaires de la Ikhe al'"ec ceux
de l'indi\'idu suspect par la concordance des ca,aeteres princi­
paux.

Il nous reste à ajouter quelques mots sur l'exécution de ..::ette
confrontation d'un signalement descriptif avec un individu f.'f'l

liberté,
L'agent chargé de la recherche, sur la voie publique, d'Un indi­

vidu d'après un portrait parlé étudiera d'abord à fond son signa­
ICn1erll, suivant les indications données plus haut. Il devra être
il mème de 'réciter et de décrire de mémoire \a figure de celui
q~l'il poursuil. Il évitera, autant que possible, de consulter en
public la fit:hc signalétique qu'il aura, bien entendu, dans sa
poche. .

Les diffcrents procédés employés pour obsen'er les passants,
sans attirer leur attention, sont connus de tous les polit:iers et il
n'est guert= nécessaire d'en donner ici la description, Il~ sont, du
reste. d'une trës grande variêté ct dépendent un pell du naturel
de l·agenl. Toujours est-il que l'agent devra poner toUle son
attention sur la fi~ure des individus ct rechercher rapidement les
particularités les plus frappantes.

Il arrive quelquefois que j'agent croit recnnnaitre sur la figure
d'un pas.liant cenain caractêre paniculier mentionné sur la. fiche
signalétique, sa.ns en ètre tout il fail slir, parce que l'individu a
passé trop vire, le col de l'habit a été relevé, ou en<.:ore parce que
le chapeau était enfoncé sur le front. Dans ce cas, il s'agit de vite
vérifier l'obscrv.nion. Admettons que 1<: signe le plus caractéris­
lique indiqué sur la fiche soit une forte déviation à ga.uche du
bout du nez, Un individu sorlant de l'entrée d'une gare a si "ile
passe à côté de l'agent posté là en observation, que ce dernier a
bien cru constater une déviation du bout du nez à gauche mais n'en
est pas parfaitement sùr. L'individu suspect s'arrête un peu plus



loin pour s'orienler ou POUf hé·ler Ull fiacrc. L'agent cherchera à
se porter en avant de l'individu, de sorte qu'il puisse voir sa figure
en pleine face, sans toutefois passer directement à côté de lui
pour ne pas attirer son attention. Quelques secondes suffisent
à un agent exercé pour constaler la déviation du bout du nez,
Si réeliement la déviation existe, il s'agit de rechercher les autres
caractères de la face mentionnés SUf le signalement. Celte opéra­
tion peut ètre exécutée très rapidement par un agent bien failli·
liarisé avec le portrait parlé el n'exige que quelques seconàes. En
se portant inostensiblemcnt du côte droit de Findividu soupçonné,
l'a:gem examinera le profil de la même façon que la face.

Il est à remarquer que bien souyenl les criminels sc: rasent en
partie ou complètemelH la barbe, ou bien, au contraire, s'affublent
d'une fausse barbe. Ce «truc~> constaté, ce Qui généralement n'est
pas difficile pour l'opérateur exen:c, toute l'attentÎon de l'a.gent se
portera alors sur le front, le nez, les sourcils et surtout l'oreille.
Il est \Tai qu'on peut cacher la véritable (orme du nez par un faux
nez. Mais mètne les faux nez les plus habilement posés, sont
rel.:onnaissablcs par leur aspccl cireux ct la différence de la colo­
ration. Du reste, l'usage des faux nez est relati\"ement très rare.
On aura plus sou,'ent à constater l'emplOI d~ perruque:s.

Il est tres utile pour ragent chargé de la recherche d'un indi­
\'îdu de porter toujours sur lui un journal de grandes dimensions.
En dépliant ce journal ct en faisant semblant de te lire, il esl sou­
"ent tIes facile d'observer des gens sans qu'ils s'en doutent. L'em­
ploi de lorgnons ou de lunettes à \·erre bleu-fonce ou noir est au:ssi
recommAndable pour certains cas. Les Vitrines des magasins sOnl
eg:llemem COlTIll'lOdes pour l'obsen'ation des gens qui stalionncnt
Ou passent devant le magasin. Suivant la position ,qu·OJ1 {)(cupe,
tOUI en faisant semblant d·'examincr la vitrine, on voit l'imagc
des perSonnes en question ncltCmélH réfiéchie par la glace de la
\·itrine.

Enfin les cas se présentant dans IJ pratique poliderc étant tn:·$
variés, il appartient l\ l'agellt de ~hl)jsir sa tactique sui"ant les
circonstances.

Il se rappellera toutefois pour la re~onna.issance par le « portrait
parlé ~ qu'il faut faire abstraction de l'ensemble de la figure pour
ne s'attacher qU'à l'analyse de ~haquc élémcnl de la figure sépa­
rément.
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L~s renseignements divers notés sur la fiche signalétique sont
bien ~ou"·ent fon utiles pour la reconnaissance d'un individu en
libertlf d'après son -«portrait parlé». Il est par exemple impossible
de dissimuler une démarche boiteuse, D'autres renseignements [en­
trant d<l.ns cette catégorie sont: l'inclinaison de la ligne des épaules,
qu'nn re~onnaÎl facilement sur le sujet \-u de dos, l'auilUde et la
démarche (\'oir le paragraphe spécial). Nous mentionnerons encore
tout :-.péci3lement la \'oix el le langage, qui ont souvent servi à
faire reconnaître un i;1di"idu, Dans un lieu ou se trouve rassemblé
un grand nombre cie personnes, une salle de café üu la ~alle des
pas perdus d'une gare, par exemple, y a-t-il quelque chose dt: plus
puissal1t p~~ur anirer notre aucntion que la perception d'une '..-oi.\
\l'es forte cl aiguë ou celle d'une n)ix fnussëe par un bégaiement
très prononcé?

Jusqu'il maintenant, no ilS <'J\ons (,tudît: la manière de rt~con­

naflre un individu d'après la dcs...::ription éc:rÎle de son \"isage, en
d'autres lermes d'après sa Ikhc du «portrait parlé»; nous allons
e.\aminer dans ~e qui suil J'idcnldlcation d'un individu d'après
unc photographie signa!ètiqll~, et l'identificaLion par 1ft photogra­
phie en ~éncraf.

Les phùtù~raphjes des ~fill1inels faites par les sen"Îces policiers
en vue d-une reconnaissance ult~rieure â raide de ces portraits,
sont pruduites aujourd'hui ~ l'aide d'appareils spéc:.au.'\ crcés par
M, A{phl"lOSC Bertillon et qui donnent des photographies d'un type
uniforme ~orrespondi1nt Il- Inieux aux conditions. exigées par le
but il 3ttclndrt',

Sur ces photographies signalétique:" qu'on fi. nommées .. bcrtil­
IOl1nagé~ ~ d'après l'in'Hnltur, chaque ind:\idu eSl représenté
ngoureusemenl dt: race et dc proiil. I.e ponraÎt de profil nous
permettra de reconn:dtrc un indiYidu ;n;;onnu., çclui de face un
individu ":ünnu. Celte affirmatilHl ~ernble il pre",iêrc vue étrange,
mais nOliS en donnerons l'c:\plicalion dans les lignes suivalHcs :

Il est «(ll1staté que dans la pratique des photographes, le nombre
des portraits p"ris de ial,,:c ou de (rOis~qtlarts est scnsiblcml:ot plus
élev(: que ~ell1i des portraits de profil. Cela provient du fail que
le profane, ~'cst~àpdire l,,:cilli qui nc s'cst jamais oçcup~ dl: l'analyse
systématique de la figure humajn~ (du « portrait park :$), juge les
photographil:s prises de face ou dc trois-quans plus ressemblantes
que l:elles prises dt profil. Cela t'st-il Hai ? Nep, Un bon portrait
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de face ou de profil doil pr~senter, et présente aussi en réalité, le
mème degré de ressemblance. En "especc, le publi~ est amené il
ce préjugé par le fail suivant: dans la vie ordinaire, nous sommes
habitués à voir les gens de face ou plus rarement de trois-quarts.
Lorsque nous parlons à quelqu'un, le bon ton veut que nous !t:
regardions dans les yeux: ainsi nous sommes obligtS de le \"oir
de face. Nous rencontrons une connaissance dans Jaruc, marchant
en sens inverse, il est évident que nous la voyons de face. Pendant
le petit moment que nous pouvons "oir son profil, c'est-à-dire
pendant la frac-tion de minute où nous la croisons, nous sommes
~énéralement OCCUpés à remettre notre chapeau, que nous avons
enlevé pour la saluer, ou nous regardons de1ant nous pour ne pas
tlublierdesalucr une seconde conna.issance Cl pour éviter ct·entrer
en collision avec une lroisi~me personne. Le temps nous a manque
en tOtlt ~as pour fixer dans notre cerveau [·aspect du profll du
passant. Notre cerveau s'habituera donc à la vue de face et non
pas à celle de proHI. Il en résulte qu'en presence des portrails
d'une :nèmt: personne, les uns de face, les autres de profil, le
tra\'ail du cer\'eau est presque nul, par suite de l'habitude, pom
la rel.:onnaîssancc d(;.' la vue de face; mais pour retrou\'tr l'original
de la ..... ut: de profil, le cerveau doit faire un certain dfofl. Ln
d'autres termes, nous reconnaissons plus far.:ilemenl: une per:>ùnnc
vue dt: face que de profil.

Il en est tout autrement s'il s'agit de reconnailrf:, J'après sa
ph(nograpnie, one personne qu'o.n n'a jamais VU". Dans i,;C ..:as~

c'eSt presque uniquement le portrait de profil qui pourra nOlis

guider dans nos recherches. En dfct, la vue de face n'eS! qu'une
projection de l'ensemble. La saillie du nez, par exell.ple, ne peut
ètrc devinée ql.l'approx.imativemcm par le. jeu des ombres. Il en
eSt de m~me pour la direction du front, du dos du W:L, ct<..:. En
regardall\: une telte projection de la figure d'une personne t:onnuc,
nous la complétons machinalement par notre souvenir. En pré­
sence de la vue de face d'une personne inconllue, nous ne pou­
yons déterminer indiscutablement que très pel! de lignes de
t·ensemblt!.

La Hie de profil, par contre, nou~ renseigne immédiatement sur
la direction réelle du front, du dos du nez, de la base du nez. du
menton, et surlOltt elle nou~ montrera la l.:onformatîon du pa,·il lun
de l'oreille,



li est évidtn( que la reproduction de la làce peut nous être utile
pour la recherche d'une personne inconnue. Elle nous montrera,
par exemple, la grandeur de la bouche, la forme des sourcils, etc.,
et elle nOUs donne une impression de j'ensemble qui pourra nous

, èlre mile pour nos recherches; mais pOUf avoif la certitude, il
faut comparer, sur l'original et sur la reproduction, la direction ct

la grandeur des 'traits, et cela n'est possible, au moins pour la
plupart des traits au nombre desquels se trouvent les plus signa­
létiques, qu'avec une vue de profil. Aussi les agents ne se servent
presque jamais de la vue de tàce d'un individu se trouvant sur
une fiche signalétique d'après le système Benillon, et qu'ils om
mission de rechercher, mais seulement de la vue de pront.

[1 est facile de vériller, à l'aide de fiches signalétiques. ce fait
que la rcconnais~ance de personnes connues est plus facile sur
une vue de face, celle des personnes inconnues (parmi lesquelles
nous compterons allssi les récidi\:istes dont l'aspect général du
visage a considérabkment changé par suite de l'âge, de la barbe
poussée, eh:.) sur une vue de profil ct que le public reconnaît
beaucoup plus facilement un portrait pris de face que celui pris
de profiL Aussi est-il) dans la plupart des cas, absolument inutile
de montrer aux témoins laïques, i..:'est-à.-dÜc non habitués au por­
trait parlé, la photog~aphic de profil d'un incriminé qu'on reUl
leur faire reconnaitre.

I_'identification de deux photographies signalétiques.
(Derf i //0/1 nages.)

L'identification de depx photographies, faites toutes lc:- deux
"avec l'appareil Bertillon, est des plus aisées.

Nous mettrons les deux fiches J'une â côté de l'autre ct nous
commenceronS,SIII- le portrait de profil, à examiner les lignes et
la direction des traits, en d'autres termes nous établirons le por­
trait parlé des individus reproduits $ur les deux photographies.
Notre attention sc portera tout spécialement sur l'oreille droitc,
visible sur le ponrait de profil, car, comme nous l'avons rép~té

à maintes reprises, la forme· de l'oreille a une valeur signalétiq ue
très grande. En cas d'identité des deux photographies, les traits
et surtout l'oreille dcwotlt montrer exactement le mèmc trad
linéaire. ~e collationnement des marques particulières, nœvus,.



dcalfkcs, etc., lo:omme auss'i ~elui de la .ligne de . l'insertion des
cheveux, ne fcra que l,,;ollaborer a la conviction de l'identité ou de
la non-identit~ des deux portraits. Les marques particulières sont
pourtant sujettes à caution dans çe sens que souyen! Oll ne retrouve
pas sur une des images un grain de beautè, etc., qu'on il rclevc
sur l'autre, Cette absence n'est pas une indication de non-identité.
En effet, le p~tit point noir de l'Une des photographies. pris pOlll
un grain de beaulê, un nœ"us~ elc.~ a pu être provoqué, au
moment de la pose, par un accident passager de la peau, tel qu'un
bouton, qui disparaissait après quelques jours de la figure du sujet
photographié. Il est éridcnt qu'ulle seconde photographie du
sujet, prise apr~s la disparition du bOUlon, n'en montrera plus
aucune tra~t:. Il l'am également se méfier des petites piqurcs trans­
pareilles de la gélatine qoi donnent, sur la copie, un point noir,
quelquefois pris pour un nœvus, etc., et que l'opérateur, par
inadvenancc, n'a pas rail di~paraitre du cliLhé par l'application
cl 'UIl peu de ~()uleur_ Ajoutons que le~ indications anthrvpomé­
triques (1Tle~ure de la taille., de la longueur de la tcte, Cl~.), qui
accompagnent presque toujours le portrait signalétique, viennent
encore corroborer nos observations et confirmer notre diagnosti..:
sur l'identité (lU la non-idcntitê d~~s deux photographi.cs.

Comparaison, en vue d'identification, d'un portrait signs w

létique avec un portrait du commerce, ou de deux
portraits du commerce ensemble.

On sail quo.; les photographes portraitistes f()n! dispamitr<: soi­
gneUSèlTIent, par une rClOuche au èrayon, toute irrégularité de la
peau (rides, cle.)_ Ln photl,)gfaphÎ~ qui en résoltt:: n'a que trop'
souvent plus qu'une \"ltgue rcssell1blance avec l'original, surtoUI
si dIe est prise de face. ~atltrellcll1enl, la comparaison d'un tel
ponrail 3ve.:.: lllle photographie signalétique esI alors des plus
difficiles.

Le meilleur mode de comparaison, dans ce cas, est de se pro­
curer, si faire se peut, le négatif ayant servi pour la confection du
portrait dt:: commerce et de le d~barrass~r de la retouche. On)'
arrive en traitant les enùroits retouchés avec un tampon imbibé
d'al.cool ct de benzine. Sur le cliché débarrassé de sa retouche
on cherchera les marques paniculieres, etc, au préalable cou~

vcrtes par le crayon, et on les comparera avec c.:elles relevées sur



le portrait signalétique ou avec celles du second dil:hé de COIll­

mcr..:c dom on a ~gaJell1ent dëlruit la retouche par le llloyen indi­
qué plus haut.

La comparaison d'un~ photographie du commerce avec une
seconde ou avec un portrait signalétique est naturellement beau!
coup plus facile, s'il s'agit de poses de profil, où le tracé linéaire
des traits est neuement visible. Mais, comme nous l'avons cons­
talé plus haut, lcs photographies de profil sont beaucoup plus
rares que celles de face ou de trois-quarts. En tout cas, on
es~ayera d'etablir le «. ponrait parlé,» aussi exact que possible des
photographies suspectes.

La comparaison de deux photographies du comrnerce en .... Uè

de l'identiticullOn devra toujours être fait~ an'c beaucoup de pré...
c<{mion. Les photographies laissent trcs souvr::nt à oesirer, et œla
au point de vut.' Je la nCllcté Cl de la distribution de la lumiere.
El, si on sc rappelle qu'une distribution defel:tueuse de la lumière
peut faire paraître sur la \'ue de face, par les ombres portées,
certains eléments de la figure plus voluminl.'u.'\ ou moins volu­
mineux qu'cn réalile. on comprendr<l qu'une photogr<tphic de
fa<.:e montrant une Idle defectuosité de l'édairage peut parfaite­
ment induire cn erreur l'examinateur. Le porrr::lit de profil est
beaucoup plus sÜr, puisque nous n';]vol1s plus d<..'vant nous une
projection, Oll nOll~ devinons les dimensions et lignes des traits
p,ar les ombres pOrlé<:s, mais une ima~e nom: montrünt dIrecte­
ment ics lignes des tl'aits.

Les cas, Olt la non-identité esl irnll1tdialCPlcnt visible par une
diŒérencc complète des traits, sont très nombreux, mais ceux où
il y a ressemblance, quelquefois frappante, ne sont pas rares non
plus. La re.:herche des marques p<l.rliculièrcs e!>t alors indispen­
sabl<'. En outre, si les dissemt"llances physionomiques entre deux
photographies sonl augl1"lentécs par des changemetllS de coupe
de la barbe Cl des L"hev~ux, on t.:ounira l'emplacement du S)'5­
tèm~ pileux de:.' chaque visage, au moyen d'un masque dé papier
découpé, de façon .il ne l:l.isser voir que les panics semblables.

L'identification d'une photographie avec un détenu.

On fera prendre à l'inc,;ulpé la pose de l'épreuve photographique
el on procédera à l'examen I11ÎnulÎeu:-- des traits, suivant la mc­
thode du ~ portrait parlé». On (txatnincra surtout l'oreille, le.nez,



le frOIl( et le mer.ton. Si la photographie qu'on possede n'est pas
très bien exécutée et si surtout l'oreille n'y est pas très l\et.tement
reproduite) il est souvent fort utile de montrer à l'inculpé la pho­
tographie douteuse, tout en sc gardant d'exprimer son doutC:: de­
"'ant lui.

D'après J'Y\. Bertillon, l'inculpé, si la photographie est la sienne,
ne p{)Ufra pas s'empèchcr de la regarder longuement pour cher­
.::her des points de dissemblance. Si, par contre, la photogl'aphie
n'cst pa~ de lui, apres un rapide coup d'œil, il discutera sans
peÎne \'OS conclusions.

Reconnaissance d'une photographie par le public.
(Témoins, cle.)

Pour fain:: rc.:onnaitre une photographie par des profanes, ne)!)
familiers avec les photographies signalétiques et le portrait parlé,
on procédera comme suit: on mclangera la photog'raphîe sus­
pecte aH'(: d'autres ct on les présentC'ra toutes au témoin. Cclui~î,

mettant de coté routes les autres et ne retenant que la photogra~

phie vîsér., la prCll\'e est indiscutable,
Si, par contrc, le témoin hésite, on attirera son attention uni­

quement sur le portrait qu'on \'CUl faÎre l'econnaHre, loUl en lui
donnant dt:s renseignements sur la COll leur des yeux, la teinte Je
la b:ube et des che,·eux, la taille, etc. t\·talgré !oUt t.:da, le lémoi."
ne reconnailra souvem pas unt photographie sjgnalëtique ou au
moins il nt: se prononcera pas ::l\'ec certitude. Cela provient de
<:e que ct's photographies: stricleml::nl de profil et de face, d'une
immense yalcur pour le policier, ont un aspect étrange pour le
non-polil:iër; le publk n'est pas habitué li \'oir d('s portraits faits
de cette manÎere et a, par conséquent, plus de dinicuttés à les
identifier ayl,;C leurs originaux.

Dans ce cas on fera bien, s'il)' a possibilite.. c'esl-àMdire si l'in­
dividu susp~ct est arrèté, de le photographier cn pied ct de pl'l~~

senter t'lors ce ponrait en pied au témoin. Trios souvent le témoin
Se prononcera alors, ave~ sûreté, Sur l'identité de l'indiridu. Quel­
quefois il devient mèll1e nécessaire de présenter aux 'témoins unt
photographie, prise de côté ou mèmc de dos, de l'Îndi''·idu incri­
miné. Cela sera toujours indispensable si l'incriminé a été vu seu·
lement de lolos (Hl de côte,
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Distance maxima de la vue distincte,

A quelle distance pouvons ~ nous rcconnailre quelqu'un?
M. A. BerlillDn, d'après une étude intéressante du D' Vincent
(dans le Traité de médecine legale, de Legrand du Saule) nous
donne la réponse suinl.mc: (pour la vue normale): « La réponse :l
celle question depcnd d'un certain nombre de cin:onstances,
comme du degré de çonnaissancc que l'on a des individus, de la
manière d'être plus ou moins accentuée de leurs caractères, SOil
de ln!alité, soit partiels, de l'éclairage, des couleurs, des J.:ontras­
tes, cli.:. Les caracteres qui Îont reconnail.re une personnc .à dis­
tance appartiennent soit il la totalité du corps, comme la. stature,
l'habîllt::1l1ent, les allures, soit il la tète, commc la coiffure, le
système pileux. !a barbe, le volume et la (orme du crâne, les
particularitts de la face, la saillie des yeux, du nez, du mentOn,
ctc., et~,

. ~ Le D' Vincent di\'bt It's personnes à reconnaitre en trois çatc­
goril..'s:

Premièl'c catëgorie: Le:> perSOnJle3 que noliS L:onnaissons. par··
laitelllenl, que nous vo)'ons lfCS souvcnt el avec qui flOUS .aVÙn~

de r'rêquentes relations et dont les caractères de LOtaHlé nous SOnt
très (amiliers. Si les caractères de totatité sont crès 3ccentues
{stalUre élcvcc, singularité d'allures, excentrÎcité de l'habillement>,
ces pl::rSùnnes peuvent être reconnues, il la lumiere du jour, il
une distance plutôt inférieurc que supêrieure à 100 m. Au è.el~

de 150 ln., il est HCS dillkilc de rcconnaitre la personne la mieux
J.:onnue. Si les cara..:tères de totalit<: sont peu accentués, la dis­
tan~t: il laquelle on peUL reconnailre un individu varie de 40 il

Ba m., cn moyenne 60 m.
f)é'IIXième categorie: Les personnes qûc nous connaissons

muins, que nous voyons peu souvent, dont les caractères de tota­
lité ne nous sont pas familiers, ne peuvent ètre dislinguées au
delà de :6 à 30 111.

Troisièllle categorie: Les personne.s vues une fois seulement
sont très difficiles a reconnaître à distance. LI faut, dans ce cas,
distinguer les traits de la (ace, cc qui ne peUl se faire qu'à tme
distance de 15 111. ct au-dessous. Dans cc cas, les çaracteres· de
totalité sont insuffisants, à moins d'une excentricité hors ligne...



Le mude (Yèclairagc de la personne ou de la chus<.' übsen"ée
préseme aussi un certain inlér~l.

Ainsi l'éclairage direct du soleil donne une vue distim;le plus
nette et a une plus grande distance des obfclS ou des personnes.
lorsque l'observateur e5t plonge dans la lUllliere diffuse et uni­
forme du jour; lt contraire a lieu lorsque l'observateur est dans
un milieu fortement éclairé et ce qu'il '"oit dans la lumière dif­
fuse.

A la clarte dè la lune, l'homme ne peut être rel.:onnu qu'à
une distance t[CS faible et yariable suivant l'epoque "de l't:yo\ution
lunaire; 2 m. à G m. au premier quartier, suivant la catégorie de
la personne â reconnaltre i de 7 à 10 111. il la pleine lune. II est
difficile de re(.onnaitrc, par le plus beau clair dt' lune, la pcrsonne
la mieux connue au delà de 15 à r6 111. »

La reconnaissance des cadavres.

Les cadavres des inconnus seronl identilîés p<lf la liche anthro­
pométrique, si œla est possible, c'est-à-dire si l'indit'jdu. de son
vhaot, <l passé par un ser\,Ït;(; d'identification anthropométrique.
La"mensuration "iur le cadaHc se pratique en sui .... ant la l11<:me
méthode qLlC celle utilisée pour"la mensuration sur le \"ivant. Si
le cadavre "doit ètr<; photographié, ()II le «revi,fiera» à l'aide d'une
injection de gly<.:érinc dans l'œil ct d'un maquillage des le\Te~ Cl,
si cela est utile, des joues ave(; du carmin ou du cinabre. l.e~

cadavres ayant stationné longtemps dans l'eau ct étant, par cc lail,
prj"és en grande partie de l'épidcrme 1 seront rendus plus recon­
naissables par le s,l.tlpoudrage de leur figure a'"ec une mince
couche de tak1 qu'on l'aiL entrer dans le restant de la peau <lU
moyen de pre.ssiùns lég('(c:s, mais souvent répétées, et exercées
par les doigts de l'opératl::ur (le ItCleur désirant plus de détails sur
la revilkatiol1 d~s cadavres, en trOu\'e(a une Instruction cornplète
dans La Pholographie flldÙ:iaire, de R.-A. Reiss) .

. L'idenlilicatioll d'un cadavre il l'aide de la photographie se fait
de la même l3.çon que celle des détenus. Pourtant le nez, le
fronl, etc., étanl SOllvént déformés chez les cadavres ayant sta­
tionné dans l'c<lu, etc., on s'attachera surtout à l'analyse de
l'oreille, dont la forme resle à peu près inlaC[r.. mème par un long
stationnement dans l'eaU.
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Le n. 1{, V.

Nous: avons vu dans. le chapitre précédent que pour identiller
un individu par la pholOgraphie, il faut comparer les. traits de sa
figure avec ceux reproduits sur la photographie ct ce!1! à l'aid{:
du « portrait parlé », c'cst-à-dire par l'analyse systématique t't

détaî!!ée des éléments. constituant le \--isage humain.
Le mème .: ponrait parlé », ou plutôt une panic du « portrait

parl~ "', nous servira également al! classement des photographies
d'indi"idus recherchés ct nOlis pcrmcllra de constituer un albutll
contenant plusieurs milli(,;rs de photographi~s, parmi lesquclh:s~

en très peu de temps, on pourra retrout-er un indi\"idu donné.
Cet aibulll j cree par ,\\. :\tphollsc Bertil/ail. et dénommé le

D. K. V. {abrhiations de (Deq. car. vex.), est actuellement en
usage dans les commissariats de police dc Paris ct, \"u sa haute
importance pour la survcillanct: dc toUle sorte de criminels j mérl~

. lerait d'èfn.: <tdopté par toutcs les directiolls de police.
Le O. K. V. de Paris contienlclwiron 20QO photographies, cha­

cune prolil f:l faœ (réduL:ti<'ns ùe phowgraphics signalétiques),
qui wrre:::.pondent approximati\"cmcnt à: •

J. 1500 indi\'ldus figurant sur les <<. étal::) ~igllalétiques des con~

damnés atteints pftr l'artide 19 de la loi du '1.7 mai IR8S ») el SOu­
mis il l'interdiction de sejour pOLIr deux ans au moins à d~ter dl:
l'apparition du recueil (avril '903).

2. 3 à 400 ÎndiYidus figurant sur les états dits: « Signalemenls
des transportés lHl relégués 6o.dés des pénitenciers de ia (Jllyan~

ou de la Noundlc-Calcidonic '*'_
3. 80 â 100 individus sc trou,-ant sous le coup d'un mandat

d'<"ln-/!t ou d'amener, ou d'un jugement par défaut.
Les photographies de prnfil ct de face, a: la réduction du dix!t:n1e

de la grandeur naturelle, ponent cn abrégé les indications sjgna­
létiques suit-antes:

En hallt ct il gal/chc, la dale de naissanct:, l'âge au moment de
la photographie et le nombre d'années ccoulées depuis cette opé.
ration jusqu'a tgo3, de sorte: que la somme de:s deux derniers
nombres indique l'àge actuel du sujet.



Ell haut et ail IIIiheu, la taille, puis la l:oulcur de l'auréole
et Lelle de la périphérie de l'iris gauche.

En haut et à droite, la nuance des chereux.
{<;/1 bas el à droite. la nuance de la barbe.
En bas et au lIIilieu, la forme du dos du nez.
En bas et à gauche, les deux premières indications carat.:léri~~

tiques de l'oreille dans ['ordre d'un tableau montralH les formes
d'oreille scrvant à la classification des phorographie~. Cc tableau
prêcêde la planche n" 1.

A. gauche el J'ers le milieu, \a longueur de l'oreille dreÎtc-.
Un rectangle blanc, au-dessous de chaque photographie. con­

tient:
A. gaw..:he: un nUlllero d'ordre qui rcm'oie il une liste il la/ois

num~ralè el alpbabétique L"omprenanl tous les sujets représentés
dans l'aibulll. Cene liste se trouve à la fin du \"olumc.

:,lll-desso/ls de Cf! JllillH:I'Q d'ordre: pour les condamnés visés
par la loi de 18KS (interdil:lion de séjour) Je nombre d'années
pendant lesquelles ils resteront ~oumis ft "intt::rdiçtion de séjour,
il dater du mois de la libération insuit au-dessous;

pour les évadés, ia date de l'évasion;
pour les individus sous le coup d'un mandat ou d'un iugemcnt

par défaUt, la date des dits mandals ou jugements.
A droite: lïntlic<ltion, ell abrégé, des marques partic\1li~rcs

(généralement au nombre de trois} choisies de préf~rcnce parmi
celles de la l!gurc ou des mains.

AU.jNAGE~ŒNT DE J~'ALBUM

ET CLASSEUENT DES PHOTOGnAPIIIES

L'album est de forme oblongue. Si DOUS t'ouvrons, nous lrou­
\"OIlS d'abord une no lice explicative de son emploi et ensui[e un
tableau produit par tinl.ge photographique et représentant les difft.':­
fentes formes d 'oreillés qui servent au classement des portraits.

Les particl1larites de t'oreille ayant servi à M. Bertillon pour
classer les pholographies se trouvent toutes dans le triangle infé­
rieur de l'on.:iHc,
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Les formes de classement sont (wlir le chapitre« portrait parlé »,
paragraphe «oreille ») :

1. Le lobe à COlitOltl' descendant ou équerre (abréviation: Deq).
2. L 't1ntitragus à profit cape 01/ rectiligne (abréviation: Car).
3. Pli inférieur à coupe COlwexe (ahréïiation: Vex).
_~. Lobe à modelé tl'aversé (abré"jation: Tra).
S. Lobe à adkereucesil!ollllée ou iso!ee (abréviation: Sep).
6. "\l1titragus à profil saillant (abréviation: Sa).
Pour que ces formes puissent être prises pour Je classement, il

faut qu'elles soient franchement prononcées. Aussi le tableau con­
tÎent pour chaque forme cinq exemples) dont trois sont suffisam­
ment prononcés pour ètre classés et deQx qui en sont exclus.

En outre, il montre encore cinq exemples d'oreilles présentant
wu:; ies caractêres ensemble utilisés pour le classement,

A part des formes d'oreilles énumérées ci-dessus, les photo·
graphies sont encore réparties en trois embranchements sui\'ant·
la forme générale du dos du nez, abstrac[ioi) faite des sinuosités,

1. ~ez à dos concave (Cave) .
.2. 0iez à dos rectiligne (Rectlllgne).
3. Nez a dos convexe ou busqué (Vex).
Ces trois formes servent à diviser le volume en trois grandes

panies a peu près égales. La. répartition est faite ill 'aide d'encoches
formant escalier et pratiquées sur le bord supérieur des planches
photographiques (voir fig. 129). Ainsi si nous nous trouvons en
présenœ d'un dos du nez vex, nous ne chercherons [-'.individu que
dans la partie du volume dont Je bord supérieur porte la mention:
nez vex.

Le bord latéral de chacune des trois parties principales, dans sa
panil: supérieure, forme égaleml:!nt escalier donl chaque gradin
conlieJ1l une des formes d'oreilles mentionnée~ plus haut, et cela
dans rurdrc suivant-: Deq, Car, Vex. Tra, Sep, Sa, X. l.a catégorie X
représente des oreille!> ne montrant aucune des formes sen'ant â
la classification. Par cette division nous avons donc trois parties
ou embranchements principaux, partagés eux-mêmes, de nou veau,
en sepl gl"OlIpes suivant la forme de l'oreille.

Les cinq premiers gt'Oupes sont de nouveau divises en qua[re_
sOl/s-groupes d'apres la deuxième forme caractéristique observée
sur i'oreille, toujours en suivan[ J'ordre indiqué plus haut. Pour
séparer chaque sous-groupe, la partie inférieure du bord latéral
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est également èn escalie~, mais les gradins contiennent générale­
.ment plu.sieurs formes consécutives: Car el "ex; Tra, Sep, Sa, etc.

, .. .~,...'

' .....

',' Pour ·différencier. ra division latérale supérieure de la division laté- ,....
raIe inférieure, les' gradins supérieurs sont à fond noir. et écriture
~hlanc,he" et les gradins inférieurs à fond blanc et'écriture noire.
','·Les sous-groupes, de leur côté, sont de nouveau divisés, par
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tncoche!i en furl11C tït:sl.:alièrs sur le bord inférieur du volume, en
u-ois diJ'isiolls. ct ct::la à {'aide de la taillL'.

Chaque d!VlSion de taille est reprêsentée par une planche, (;ùm~

posée de deux pagts qui se font Yis-à-vis, entre lesquelles le~

photographies SOllt réparties en deux cla%cs, d'apres la nuance
at' l'iris: les impigmentés, les jaunes ct les orangés clairs sur la.
page à gauche; les orangés tl'loyens, les châtains et les marrons
sur la page de dr.o,ite.

Sur chaque page, l'ordre suivi de haut cn bas, puis de gauche
il droite. est commandé par la date de naissance, en commençant
par la date la plus çloignée. La sectioll des individus d'âge mo)'en.
nés de 1866 à 1875, est séparée de celle des sujets plus âgés qu'eux par
une ligne formée d'llne suite de signes « plus'» (+ +++++),
et de celle- des sujet~ moins âgés qu'eux par une ligne formée
d'ulle suite d" signes« moins» (-------).

Dans les alhums comprenal1l plus d<.: 2000 photographies, unt
Il()uvell~ division, Cil trois subdi\-îsjons, est ()btenue par la 1011­

gUt:ur de l'o!"cilk.

MANŒllE UE ImCHERCllEH UN INDJVJnU
DANS LE D. J{. V.

On relhcra sur l'individu, dont on veul rcchercht:r la photo­
~faphie~ les caracleres suivants, el on tes inscrira dans l'ordre
d~après indiqué:

J. Forme du dos du ne?, en signalant les cas limites voisins dc
la forme rectiligne au moyen des expressions abrégée:; cav-r ou
(si le dos est plutôt rec!Îlignc que cave) r-cav, vex~r o~ r~vex.

1. Formes caractéristiques de l'oreille. On les notera cn suivant
l'ordre indiqué plus haut, l.es formes douteuses SOnt mises enlre
parenthèses. Quand, dans le relevé, on n'obtient comme forme cer­
taiDe qu'un seul des caractères: Deq, CCII', Vex, Tra ou Sep~ Sa.
la lettre X est inscrite en dernier lieu; enfin, celte leufC intervient
également en l'absence de tOut caractère ccwlin,

3. Taille. aussÎ exactement que possible.
-+. Longueur de l'oreille, si le D, K. V, comÎcnl des subdivisions

d'après la longueur d'oreille.
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5'. Couleur de l'iris gauche.
6. Age apparent.
7. Les autres renseignements signalétiques. Tous lcs :,;aractcrcs

devront être nettement visibres. En cas de doute, on les inscrira
entre parenthèses.

La ret:herche s'effectue d'abord en suivant l'ordre de la c1assili·
..::ation, par l'élimination successive des groupes de pab'es qui sont
munies d'index ne correspondant pas aux caractères qui, dans le
relevé, onl été.notés comme bien établis (sans paremheser. L'éli­
mination aura donc lieu à l'aide:

l. du dos du nez (lettres noires sur fond blanc sur le bord sup~­

rieur de la page de drOite) j

:.1. de la première forme caractéristique de l'on::illc (lellre~ blan­
ches sur fond noir sur la partie superieure latérale de chaque page
de droite);

3. de la deuxiême forme: caractéristique de l'oreille (!eures noires
sur fond blanc sur la partie inférieure latérale de chaque pagc de
droite) ;

+ de la taille (lettres blanches sur fond noir ."ur le bord illft~

rieur de la page de droite);
5..de la longueur de l'oreille (lettres noires sur fond blanc sur

le b{)rd Inférieur de la page de droite).
Ainsi on arrivera à une seule planLhc de l'album dont les index

~:()rrespOndenl au.\ ~arac(èrcs relevés sur le sujet.
l.a.coulcurde l'iris indiquera si les recherches ultérieures seront

il. effectuer sur la paSe de gauche ou de droite. Finalement l'âge
apparent décidera de la section dans laq\lelle devra se trou\cr la
photographie recherchée.

li arrive très fréquemmenl qu'il faut procéder il. unc ret.:herche
double et cela dans les \.':;iS limites ou ceux ùll. le çaractere relevé
n'élélnt pas suftisammel1l franc, le portrait est classé dans un alHre
groupe ou sous-groupe. Ainsi un individu d'une taille de 1,64 Ill.
peut ètrc classé dans la division CL, à ],64 m. ou dans œl1c de
1,65 /TI. il w. On le recherchera alors dans les. deux. Le sujet
possédant une oreÎlle franchement Deq, maÎs les autres caractères
Vex et Sep étant moins netternent tranchés, sa photographie pellt
ètre classée dans les sous-groupes: Deq-vcx ou Deq-sep. ou encore
dans le sous-groupe Deq-x.

En général, on cherchera d'abord les combinaisons notées sans



parenthêse et ensuite, si l'on n'est pas arrlyé à un resultat. (c qui
est toujours possible par les différences d'appréciation qui arri\-el1t
mène entre les meilleurs observateurs, on cherch'era les autres
combinaisons possibles en suivant l'ordre des index. Si l'on n'ar­
rive pas encore au portrait recherché, on comparera chacune des
indications relevées avec les index de la planche il laquelle on est
arriYée, mais celte rois en sens inverse de celui qu'on a observé
jusqu'alors.

Exemple: Signalement de l'individu qu'on veut rechercher dans
le D. K. Y:

Dos du nez: vex.
Formes caractéristiques de l\)reillc: vex. (sep). x.
Taille: 1.66 m.
Couleur de l'iris gauche: marron sur fond intermédiaire verdâtre.
Age apparent: 20 ans (donc date de naissanCe", T903-;W= 1883).
Signalement en caraLtères abréges ;

vexe. vex (sep) x t,66 m. mat. 1883'
XOllS t:hercherons d'abord la combinaison:

vexe vex-.)C T,66 m. mal'.. l883.
Si nous ne trouvons pas le sujet:

vexe vex--x 1,67 m. mal'. 1883.
vexe vex-sep 1,66 m. mar. 1883.
vexe vex-sep I,G7111. mal'. 1883.

Et 11l1alcmenl:
vexe sep-x 1,66 ln. mal'. 1883.

f<emarquc importallte pOLIT l'usage du D. K. V. l;)oLlr la re­
cherche d"un individu d<:lns le D. K. V,} j'agent devra s'habituer
à procéder au relèvement des caracteres signalétiques dans l'ordre
Indiqué plus haut. Il notera IO!/jours les caractères en abréviations.
Pour n.:lenir l'ordre des formes d'oreilles. il reliendra la phrase
suivante:

Dec(lJIés, trace:;.-ça ... (quoi l') ... x. (r>eq, Car, Vex, Tr~, Sep,
Sa... X).



VOCABULAIRE FRANÇAIS-ALLEMAND-ITALIEN -ANGLAIS
du "Portrait parlé )).

Ce \'ocabulaire, ordonné par les éléments de la ligure humaine en suivanr l'ordre de la riche du
signalement descriptif, contient les termes employés dans la pratique du PorU'ait parlé cn français,
allemand, itatien et anglais. Les expressions allemandes sont, dans la grande majorité, cclles propo­
sées par M.le D' von Sury dans son édition allemande des fnstl'llctioilS signalétiques deIvt. Alphonse
Bertillon. Ces tnmes sont adoptés par les ser\'ices d'identiiication de la Suisse allemande. Les termes
italiens nous onl été fournis par 1',,1. le professeur IY Galli-Valerio, de l'Cniversité de Lausanne, Les
lermes anglais ont été choisis en collaboration avec /\'1. le D' G.-\\'. Johnson, de Lausanne. Nous
proposons, par la présente, l'adoption de ces nOU\'eaux rennes par les polices italienne cr anglaise.

(Les titres et soustitres des ditrérentes rubriques de la fiche signalétique sont imprimés en carac­
têres différenls.)

l~

L'œil
Attl"éoic
FOR~tE

dentelée
concentr\q ue
rayonnante

pâle
jaune
orangée

Das Auge
lllllere Zrme (:Ilfl'co/aj

FOR~t

gezrehnl
konzentrisch
sternfœrmig (srrahlen-

ru:rmig)
....RT DRS F.~R8F.STOFFF.S

(i'\ üancej
blass
gelb
orange

L'Occhio
j!lLreo/a
VORMA

denlata
concenrrica
raggiante

1'1'1"''\

pallida
gialla
aranciata

The eye
/nne/" Zone
FORM

dcnticulaled
concentric
radiation

pale
l'ellow
orange



occhi di due colori

troulspedded
sectür ye11o\\', orange.

liglll or dark brown

l'i~'f

dear
medium
darI.:.

Peripher) ,

senile pCP.rled circlc

cyes different (wa11­
eyed)

concentric greyish zone

Irglll brown
dark orown

azure
violet-blue
slate
yeliowish
grecnish

PanicularÙy

zona <.:o~renl~;ca gri­
giaslrs

arcn senile

ma<.:chiena.o
senore giallo e a[,,'Kl:1­

ro casta~n() m<lrrone

cast!lgna
caSlilgiH1 - scura (mltr­

ron'el
TONO

chiaro
inedi(,
.~Cllro

peri/cria

azzurra
auurro-l'i"le!lo
ardes: Xii

gi~jJa.slra

verdaslra
pa ri ico /111' i (d

i
1 milcchia

kastanicnbr;W:l
schwarzbrAun

lJ-.:II ....T.IER1·r-". ~Toll)
heU .
mlttd
dunkei

A.ellsst?n' ZOlle( Pe,-i·
phen'cj

azurblau (himmelblau)
m:.:telblau (blauviûlen
schicCerb!au' .
gelbJich
grûrÜich

Resonderheit, Eiger:.
oeil

F oreHentupfen
gel ber, urange, kasta­

nienbrauner oder
schwarzbrauner
Kreisausschnitt (Set­
lor)

,'crschiedenfarbige i\ u­
gen

graue Konzenuische
Zone

Alterskreis oder (J.ei­
:;enb.:::.gcn (per:mul­
lerartig}

I-k.mhaul:~~ckcn

yeux vairons

dtftla:n
marron

azuree
În tcrmédiaire-I'Îolacé
ardoisée
jaunâtre
yürdàtre

Particulm'iti!

zone concentrique gri­
sàne

cercle nacré nu st'n,:e

LIu~té

seCleur iau ne, orangé,
chAlain ou marrnn

'1"0:,

clair
moyen
(oncé

Pi: l'ip!zb"Îe



pupille dilatée ! enl"eiterte Pupille pupilla di lalala dilatcd pupil
» pirifofll!e j birenfœrmigc Pupille li' piriforme pupil pearshaped
» excentflque

1

cxcentrîschc » » eccentrH:a bupil excentric
ne \'oil pas de l'œil gau- linkes Auge blind non vcde def]' occhio lind left cye

che sinistro
amputé 1 amputien amputato amputated
œil de verre

[
Glasauge occhio artificiale glass cye

Cheveux Haare CapellJ Halr

blonds

1

blond biondi blonde
roux rot rossi red
châtains kastanienbraun castani light brO\\'11
châtains-noir schwarzbraun castano-scuri dark brown
noirs 1 schwarz neri black
grisonnants grau (meliert) grigiaslri grey

;:blancs weiss bianchi whIte
la natllre ou le degré Nalzl1" und Grad der specie e grado del/' Nature of the degrec

d'ondulatio]! Wel!ung ondula!{ione of undulation
droits gerade, aufgesleilt diritti straight
ondés gewcllt ondulati waved
bouclés gelockt ricciuti cUl'led
frisés gekrœuselt. gekrau~t n'lolto rrcci uti fringed
crépus stark gekra:usclt crespi crÎsped
laineux wollig lanosi woolly

i 115erlion des ,he/Jeux Haarall)/J/tchs in.~er:;iol/edei capelli insertioll of the ha il-
circulaire kreisfœrmig drcolare ..:il'cular
rectangu lai r<: rcchtwinklig rcttilngolarc rcctangu la r
cn pointes spitzwinklig a punta ucutc-anglcd
abondante dlcht abbondanti abundant
cal\itic Kahihei'. (Glatze) cal\Ü;ic baldne$S



cal\·jtic frontak
» tOnsurale
» pariétale
" fronto-pariétale

alopécie totale
claIrsemes
mèche de nuance diffé-

rente
albinos
teints
perruque

Barbe
la nature des poils

raide
souple
droite
bouclée
frisée
crépue

l'emplacement natu­
rel el le degré d'a­
bOlldance

naissante
moustache
favoris
barbe de bouc

» en collier

» entière

Stirnglatze
Schel"telglatzc
Seitenglatze
vollsta:ndige Glatze
ga:nzlicher Haarausfall
spa:rlich
Haarbtischel von vcr-

schiedener Farbe
Albinos
gcfrerbt
Perrticke, falsche Haare

Bart
Bescha"D'cnheit

steif
weich
gian
gewclit
gelockt
stark gekrmuse! t

,\'atürlicher 1'Vuchs
und FüLie

keimend, Milchbart
Sch nunbart
Favori~, Cotele..tes
Bocksbart
Rundbarr, Halsbandar­

tig
Vollbarl

cal vi:lic frolHa!e
tonsura
calvizie parietale

)) fronto-parietalc
alopecia compfeta
capclli radi
cioclA! di tinta di versa

albino
tinti
parruccD

Barba
tlatura dei peli

rigidi
molli
dirittî
ondulati
molto ondulati­
crespi

disposir.ione l!ai1lra­
le e quantilà

nascentc
baffi
favoritÎ
barba capri na

) sotto il ment()

» in liera

baldncss frontal
) tonsurai
» parietal
» fronto-parietal

total baldness
scarce
lacks of hair diffel'Cnl

albinos
dyed
\vig

Beard
Nalllre of the hair

stiff
supple
straight
curled
bristled
crisped .

position na/ural alld
quanti/y

downy
l110ustacll
wiskers
pointed beard
CollllH;haped

full-beard



face glabre
coupe

fer à cheval
mouche
collier à l'amérÏe:aine
menton rasé

Teint
pigmenta/ioll
sanguino/enèe

hâlé

bilieux
jaune
cireUJ':
ch lorotique
taches de rousseur
érupÜon
variolé
acné

Race
nègre
mulâtre
arabe
chinois
gitane

Front
arcades

banlos
Schni/l

hüreisenfœrmig
Fliege
amerikanischer Ban
rasiertes Kin n

Geslchtsfarbc
Pigmcnt!a1'be
Blutjarbe

...erbranntcs Gesicht,
Wetterbàcune

gelbsOchtig, gallig
oelb
~'achsartig
blcichsüchlig ,

! Sommersprossen
1. AUskschlag'bFlecbten
! poe cnnar 19

A knepustel n

Rasse
:-leger
Mulatte
Araber
Chinese
Zigeuner

Stime
A ugenbogen-Vor­

sprung

faccia glabra
lag/ID

ferro di cavallo
mosca
barba ail' americana
mento rasato

Colorito

pig1llenta1Jollc
sanguinolell,a

brollzato

biUare
giallo
cerea
clorotico
macchie rossaslrc
eruzione
buttera10

1 acne

Rs.%za

negro
mu!atto
arabo
chincsc
zingaro

FroDte
areale

smooth-faced
Irimmillg

.horscshoe
1 ft y

1
· american CUI

chin c1ean shaved

Calour of skln
Pigmenta/ioll
complexioIl

sun-bumt

bilious (liver)')
yello'.\'
waxen
ehlorotic
freekles
eruption
pox-marked
aene

Race
negro
Illulatto
arab
chinese
gipsy

Fore-head
arcs



sinuoso
orizzontale
diretto iD basse

)) in su
!Jrominenza
narici
radice deI naso Slr~l[a

o larga . :

sil)u~

inclinaison
oblique ou fuyant
vertical
proéminent
bombe
hauteur
largeur
bosses frontaies
profil courbe

fossene frontale

Nez
racine

dos (dos du na)

cave
rccLiI Igne
vex
busqué

sinueux
horizontal
abaissé
relevé
saillie
narines
racine du 'lez ètroite GU

large

Sinus
Neigultg

zurOckweicbcnd, schici
senkrccht, \'crlikal
vOfstehend
vorgewœlbt
Hœhe
Ereire
Slirnhœckcr
gewœlbt, gekrummles

Profil
Stirngrube

Nase
\Vurzel

Riick.cll (Na~ei1fÜk-
ken) .

conkav leingedrûckI)
geradlinlg
convex (gebogen)
wink~ig gebogen, hœc-

kcrig
welJig
wagrecht
ab\\'œrts
aufw;erts
Vorsprung
Nas~nflGgel

schmalc oder breile.
Nasenwurzel

seili
i Ilclil1a:; iOlle

obliqua 0 fuggen le
verticale
prominemc
con vessa
a1tczza
larghezza
bozzc fronlall
pron'.n cun-o

fossetta Î1-on ta le

Nasa
radice

dorso

concavo
reuilineo
COflVCSSO
naso a gobba

sinus
illclillal iOJi

oblique or rec(;cd ing
vertical
promÎncnt
protruding

1 helght
breadth
frontal bumps
profil curved

frontal rossa

Noee
foOt

bridge

concave
straighl
convex
angular nose

sinuous
horizontal
turned clown

» up
projcl:LÎon
nostrils
rOOi narro\\ Of large



dos en S
» en selle

méplal du nez

dos mince ou I:HJe

nez écrasé
dos incurvé à gauche

ou à droite
bout effilé

)!' gros
» bilobé

» méplat

cloison dèw.: verte

X' non apparente

narines empâtél"
mobiles

~ récurrente~

» dilatées
» pincées

OreiUe
bo,-dlll'e originelle

S.fœrrnjger Rllcken
Satlelnase
abgelplau.;ter Nasen-

rucl:en
schmaler oder breiler

ROcken
verquerschie Nase
r.ach links oder rech".s

schiefc Nase
Nasenspilze spitz

(dünu)
Nasenspitze dick

l> gespalten
, (geteilt)
Nasenspit~abgeplattet

N asen scheid ewand
sichtoar rgesenktj

~ ase 0 scheid e w an d
nicht sicbtbar

NasenilGgèl verdiek!
~ beweglich
» um~umt

'" erweitert
>, Z'.lsammen-

gedrüd:t

Obr
Anfang.\'teil desOhr­

Sall'IIeS ILcisfl!1

darso a esse
"il insellalO
» appianito

» slrena 0 largo

naso schiaccillto
oaso piegato a destra 0

a sinÎstra
estrcrnità assotigliata.

}) ingrossata
» biloba

punta deI naso schiac­
ciata

seW) nasale visibile

» '» non visibîle

n,:":-:I spessc
,. mobili
" marginate
» ~oltili

Orecchio
I!la'-gine arr/erio,-/!

blidgc S shaped
saddle-nose
tTattened bridge

bridge thin or thick

nose flanned
bridge dcflectcd ta right

or Icft
poinrcd nose'

large
bi-fobed

/ianened cnd

columna visible

~ in·visible

nostrils swo1',en
» move.able
lO margina'
,. dilated
>, piuchcd

The ear
origi/lal bOP'der



borr/lCt"c supérieure

» postél'iew'c

ouverture
ouverte
adhérente
nodosité darwinienne
61argisscmen dar....·!-

nicn
saillie darwinienne

tubercule darwinienne

bordure froissée
)) échancree

bordure p os té rie u re
fondue

fossette na viculaire
contour supérieur aigu

cont6ur supéro-anté­
rieur équerre ou aigu

contour supéro-poslé­
rieur équerre ou aigl~

bicoudé

oberer Tél ries Ohl"­
saulIles (l.eiste)

hilllcI-u Teil des
Oh r.ta IlJll cs (I.ciste)

Oeffnung (Einblcgung}
offen
geschlossen
Dafl"in'scher Knoten
Dar.dn'sche Erweite-

mng
Dar.\-jr; 'scher \' 01"-

sprunq
erbsenfo::rmiRer Dar\\",

Knolen
gcquetschtcr Ohrsaum
ausgezackter »
hinterer Teil des Ohr-

saumes (Ohrleiste)
"'erschmolzen

hi ntere Lrengsfurche
spitzwink\iger Obel"·

saum
\'orderer Tcil des Obel'·

saumes spitz- oder
recht\Vlnklig

hinterer Teil des Ober­
saumes spitz- oder
rechtwinklig

lwciwinklig

1II(ll"gillC superiOl'c

~> poslcJ"ior('

ap.,;rlura
apeno
adcrentc
nodositil. dan,iniana
dilatazione darwjn~ar.a

prominenzadar.dniana

wbe~coio dar",iniano

margine piegheu.ato
,) ïncayata
» posteriore fuso

foss~tta nayicolare
margine superiore pun­

tuta
margine supero-poste­

riore reun 0 acuto

margine supero-poSt~­

riore rellO 0 acuiO

slt}Jel'ior brJl'del'

posJerior »

opening
open
adherent
nodule Darwinian
l'nlargel11ent "

projeclion »

tubercule »

border rumpled
indented border
posterior border split

scaphoidal fossa
superior contour aeute

con tour supero-amerior
rectangular or acute

su pcr-posterior COI) to\.! r
rcct;lngular Dr acute

double cun'ed



lobe
desl.:endanl

équerre
intermêdiaire
golfe·

CO~TOUR

adhérence à la joue
fondu
sillonné ou séparé
isolé

MOlJELÉ
traversé
uni
éminent
percé
fendu
pointu
carré
étroit
large
lobe oblique interne ou

externe
torsion antérieure
à fossette
il virgule

ride ol>lique postérieur\:

Ohr/œppcltl!l1
sèhief herabgchend

(zwickelfcermig)
rechtwinklig
halb getrennt
freihrengend, golffœr-

mig
UMRISS

An\\'lIchs an die Backe
verschmolzen
getrennt(durchFurche)
isoliert

REL.JEF (GESTALT)
durchfun:ht
cben (glan, flachi
hervorstehend (wcllig)
durchslOchen
geschLitzt
spitz
viereckig
schmal
breit
nach innen oder aussen
gebogenes~ppl.:hen

nach vorne gedreht
mit Grübchen
kornrnafcermigc Vertil~

fung
Querfalle nal.:h hil1ten

lobu/o
discendente

rcUo
intermcdio
lobulo libero

CONTORNO. I.!.ARGII\F.

aderenza alla gota
fusa
solcato
isolato

MODELLATO

tras"erso
inticro
eminente
perforato
incisa
pu ntuto
quadrato
stretto
largo
obliqua interno 0 eSlcl'-

no
torsione anteriore
a fossetta
a "irgola

piega obliq ua postcriorc

lobe
dcscending

rectangular
intcrmediate
free-Iobed

CO:-lTOl1R
attached ta cheek
split
furrowed
isolated

RELIEF
lra,..erscd
united (smoolh)
prominent
pierced
split
pointed
square
narro\\-
broad
oblique interiar or tX-

terior
twist forward
depressed
comma shaped

\\"rinkle postcrior ob­
lique



Qlltilraglis
INCLlN;\.ISOI'

cave
saillant

RENVEIlSHŒNT

versé
droit

VOL1JM~

antitragus fu si ü n né
avec héli.'\

tragus pointu
i7 bifurqué
» poilu

incisurt- POSt - amitra­
gienne

canal inteftragien étroit

fosse lie naviculaire en
pointe
pli inftirieur

» mèdiaTt '

" slIpérielO"

caY<:
vex
effacé
accentué

A I1I"irag/ls
Nf':IGUr>rJ

con ka\", ausgehœll
vOTspri ngend

AUSD1EGUl'G

ausgebogen
gerade

GRŒ"S5E

Antitragus mit dem He-
lix 'i'ereinigl

spitzer Tragus
gabc!fœrmiger Tragus
behaart
Einschnitt hinter dem

Antitragus
<fusserer Gehœrgang

eng
cnde der Lengsfurche

punktfœrmi;;
L-/llen,,- Teil des ..Il1ti­

helix
MiLl/crer Teil des An­

tihelix (lion-;:,ontat­
as!)

Oberer Teil des Anti-
helix

ausgehœhlt, cûnka"
conveli:
ycr\\'ischt, schwach
markiert

all/ilragi)
INCLfNAZiOSE

concav()
prominente

RO\'ESCIA~\ENTO

fO\"escialO
diriuo

VOLllME

antirrago fuso coll' diœ

trago pu.nturo
» bltorcato
~ peloso

incisu;a posl-anti tragù

, canale dell' Imenrago
stretlo

fossetta navicolare u '
punta
pieg'1 illferiore

» liIediall<1

.." supcriore

.;ooca\'a
COll vessa

i poco rileval3
manifesta

QllIifraiJlIS
INCllNA.TlON

concave
prominent

n:RN1NG ()llTWARD~

overturned
siraighl

VOLLi~\f:

antirragus joi ned tu
helix

tragus poinled
» bifurcated
'II hairv

incision post-an Liaslra­
gian

intertragian canal nar­
row

scaphoidal l'ossa pOln­
led
illferior fa Id

medil/m »

slipenor »

concave
conv(:x
eŒaced
accentl1aled



trtangul2ire
rectangulaire
ovale
rond

écal'tement
sillons contigus

» séparés
pli supérieur à plu­

sieurs branches

pli supeneur joignant
la bordure

hématome du pli supé­
rieur

cOllque basse ou haute

» étroite ou large

repoussé
traversé

insertion ,-enicaie ou
oblique

oreille collée supérieu­
rement

nreiile cassée à l'anli­
traglls

dreieckig
rechteckig
oval
rund

Abstand
Anfangsteil des Ohr­

saum und Horizon­
talastes des Antihelix
nahe beieinander

weirgetrennt
Oberer Teil des Aori­

heiix in ;nehrere Ar­
me geteill

mil dem Saum ver­
wachsei1

Hematom desAntihelix

niedrige oder hohe Ohr­
muschel

enge oder breilc Ohl'·
musche/

vorgedrückt
durchlaul"er., dun:h-

quen .
senkrechter oder sc hie­

fer (schrregN) Ansatz
oben anliegendes Ohr

am Antitragus gebro­
chenes Ohr

lriangolare
renangolare
ovale
rotonda

distacco
solchi contigui

}) separati
piega superiore a parcc­

chie ramificazioni

piega supcriore rag­
giungente il margine

ematoma della piega
superiore

conca bassa 0 alta

» stretta 0 larga

)) spinta in avanti
» di traverso

inserzione verticale ()
obliqua

orecchlO aderènle supe­
riormenle

orecchio spezzato ail'
antitrago

triangular
rectangular
oval
round

Extension
sillons approached

}) separated
superiorfold with man\'

branches -

superiorfold joining me
bord

hœmatome of superior
foid '

conch low or raised

» pushed fOflvard

» crossed

insertion vertical or ob­
lique

car close up ta skull

car fractured al anti­
tragus



» beante

Bocca

bocca serra ta

» fissurau:
!abbro leporino

pro-

altcl:ed lips
hare-J ip

The mouth

pinched-mouth

"pen Jnouth

The lip

naso-Iabial heighl
pl'OmiJIl!III:C millent

su perior prOLrud; nI:(

inferior »

bordel' of lip

slightly bordcred
large!y »

th IC)r,Iless
thin
thick

t superior lurned up

i inferiar hanging
1 medium sillon

. nounccd
1 negrci-lips

1

1

1

i
1

poco marginato
largamel1te marginal<>

spesson:
sottiie
grosso
su periore voltato 10 su

inferiùre oendente
soleo médiano acccr'J·

WalD
labbra spesse

! L'lbbro

Jistal1<;n naso-Iabbialc! proJli inlm:;a

/
. lab-bro superiore pro­

minentc

l
, labora înferiore prorni­

nenlc
,. margillcde/le /abbra

i

Lippe

:\"lund-"'3>cn hœh;;
VOTSpl"ll/l~ (Vot-sll'­

hen)
vorspdngende Obel"

lippe
\'orspringende Untel'­

lippe
role)' Salim der' Lip­

pen (Schicimhaul)
schmat
breil

Dickc
dünn
dick
aufgeworfene Ober-

lippe
h<engendc L nterlippe
liefe OberJippenfurche

aulgeworfene(wulstige)
Lippen (Nef(erlippen)

aufgesprungene Llppen
Hasenscharte

Muod

wsammengekniffcner
ll'Iund

aufslchender Mund

Lèvre
hauteur na~ü·labiail:

proémilll:ucl?

bordure des /èJJres

peu bordée
largemenl bordée

épaisselLr
mince
épais
su périeute rClfoussée

supérieure proé:YIinent~

inférieure »

lel'res lippues

» gercées
bec èe liè.TC

Bouche

bouche pincée

inférieure pendante
sillon médian accentué



"à coins abaissés

» relevés

bouche en (œur
coin zauche ou droit

abaissé

oblique à gauche ou à
droite

incisives supérieures dé­
couvertes

dents chevauchantes

» saillantes"
perte des incisiYcs su­

périeures
fausses den ts

Menton

fuyant
saillant

hauteur petite
» grande

!argeu r peti te
p\;u

herunterh:oengende (~e­

schwcifte) Mundwln­
ke!

aufw:oertsgehende
Mli nd\\"i nkcl

herzfœnni~er Mund
linker aCIer reellter

Mundwinkel herab­
hrongend

schrreg nach links oder
rechts

obere Sehneidezrohne
sichtbar

unregelm:oessig gesteI;te
Z:oehne (übereinan­
derstehende)

hervorstehende Zrohne
Fehlen der oberen

Schneidezœhne
lalsches Gebiss

Kinn

zurückweichend
vorgesehoben (\'or-

springend)
niecter
ho(;h
spitz
flach

angoli abbassati

» rialzati

bacca a forma di cuore
angolo si nistro 0 destro

abbassato

obliquo a sinistra () a
destra

incisivi superiori sco­
perti

denti sorraposti

denti prominenl!
mancanza degl i ineisi yi

superiori
denti artificiaii

Mento

fuggente
promincnte (sporgcnte)

altezza piccola
» grande

larghezza piccola
appiaui(()

corners lowered

» raised

hearl sl1aped
right or lert corner

lowercd

oblique right or left

superior incisors unco­
vered

teeth crossed (over lapp­
ing)

protruding teeth
loss of superior incisors

falsc teeth

The chin

receeding
prOmlnenl

heighl lo\\"
) high

breadth narro\\"
flat



à houppe

à fosse Ile
à fossette allungée
bilobé
siHon sus - mentonnier '

accentué

Kinnvorsprung (vorgc-
\\-œlbt)

KinngrOb.:hen
Kinnfurche
gcspaltenes Kinn
tiefe Kinnqucrfurche

men10 com"esso

a t'ossella
a fossella ailungata
bilobo
solco sopra-mentoniero

accenlUalO

Knob shaped

dcprcsscd
dcpression COll Li nued
bilobed
upper sillon I\ccentli­

aled

Contour général du
profil

pl"Ofil fnHrIO-nasal
continu

brisé
parallele
anguleux
arqué
ondulé

profil naso-bucal
prognathe
orthognathe
nasa-prognathe
mâchoire inférieure

proéminente
" face rentrée en dedans

semi·[unaire

crdne bas

Profil· U mrlss oder
Lime

51irn-,\lasenpro.fi1
gerad 1iniges Profi l (Wic­

chisches Profil) lun­
umerbrochen)

gebmchencs Profil
oarallcles ~

\\"inkliges »
gebogenes l>

gewellœs »
Nasen-M IlJldpl"Ojil

1 Prognath
Orthognath
Nasenprognathisl1lus
hervorstehender Unter-

kiefcr
1 zuruckweichendes Ge­

slcht
halbmondfœrrniges.

Profil
niederer 5chœdel

Contorno generale
del profilo

profilofroll iO-llasale
continuo

inH: rrono
parallclo
angoloso
arquato
onduiaLO

pJ-ojilo Ilaso-boccnle
prognato
ortognato
naso-prognato
mascella inferiorc: pro-

minente
faccia rien lrante

semi-lunare

crallia "schiacc"lato

General shape of
profil

)jasa-fronial profil
continucd

brokcn
parallcl
angular
arched
undulatcd

/laso-bl/ccal profil
prognathic
ofthognathic
naso-prognathic
lower maxillary pro­

minent
face pushcd irlU-ards

half-moon profil

SNI/II flattened



crâne haut hoher Schredel cranio alto sku Il raised
tète en bonnet à poil Sritzkopf testa puntuta e~g~shaped
tête en besace Elerkopf -(Tartaren- testa oyoidalc b adder shaped

k0f.fs)
en carêne Schi skielfœrmiger testa carenata keel-shaped

Kopf
occipite appiattilO occipital Ratocciput ~lat Dacher Hinterkopf

'ft ombé gewœlbter » 'ft conl'esso » unevcn
bourrelet occiputal Hinterkopfwulst, Nak- piega occipitale 'ft protru be l'ance

kenwulst

Contour général de Umriss des Kopfes Contorno generale General shape of
la face von vorne della faccia face

en pyramide pyramidenfœrmig piramidale PYl'imided
en losange rautenfœrmig romboidale losange shaped
en toupie kreiseJfœrmig a tfottola lOp shaped

l~
0>

bi-concave bi-konkav biconcavo bi-concave
carré viereckig quadl'ato square
rond rond rotondo round
ovale oval oVEIle oval
rectangulaire rechteckig rettangolare l'eclangular
long lang lu~go long .
asymétrique asymetl'isch aSlmetrico assymctflc
asvmétrie Asymetrie asimetria assymetry
faéc pl cine volles Gcsicht (Voll- faccia l'otonda full face

mondgesich t)
faccia osscaface osseuse knochiges Gesicht bony face

flaccidité des chairs herabhrengende Bak- cami flacide Ilaccidity of the I1csh
ken

mâchoires écanécs breiter Kicfcr l1lascellc diraricatc maxi lIarys opcned



iTIâchoirc~ rappfochée~

zygomcs e-.:artes

rapproches
pariétaux écartes

~ rapprochés
pommettes saillantes

Sourcils

rappfùché~

icarlés
bas
hauts
obliques imernes

'Il cJ:ternes
arqués
rectilignes
sinueu.'i.
couns
longs
ctroits
larges
clairsemés
fournis, drus
rcunis

enger l(icfer
hefvorslchendt Joch­

beine
cingefallenc Jochbeine
hen'orstehende Schl~­

fen
cingefallene Schl~fcl\

hervorstehende (vûr-
springende) Backen­
knochen

Augenbrauen

nahe beisammen
ge~renm

nieder
!'loch
sehief einwa:rts
sellief aUS\\'~ns

bogenfœrmig
geradlinig
weHenfœrmig
kurz
lang
schmal, dUnr:
brei,
schwacher liaarbesatz
dieht
vcreinigt, 7.Usammen­

gcwachscn

m ...scclle fa\'\'icinalc
Ûgomi divarkati

» ra v'(ici nati
parietali divaricali

» ravvic'malÎ
zigomi prominemi

Sopraclglia

ra "'viei natc
di ....aricale
basse
aIle
oblique inlerne

» esrerne
arCalt
retÜlinee
slnuase
<:orte
lunghe
SIrene
larghe
rare
ricchc
riunile

ma.\iilarvs -:105(.'(1
zygomas opcned

» approchcd
pariClals de\'~aled Oul­

wards
parictals approched.
pro 111 i nence prolruding

The eyebrows

approacheè
seoarated
lo~v
high
oblique Înterallr

» externally
arched
rccli li neal
v,'avv
shon:
long
narro\\'
large
disperscd
thick
uniled



» découvertes

inférieures il bourrelet

angle e~lCrne relevé

il. 1111l.XlnlUm en queue

lowcred»

,~ visible

abulldant ouler border

inferÎor in noctuies

roofed-eye

<Wler angle raised

brusl1 shaped
pencil »

The eyelids
Eyclashcs

littte split
Bluch»
little open
lYluch ~.

supcrior invisible

supcrior (alJing
colire protruding or the

u pper-lids

eXlernal protruding

» scopene

a 1\IRXimum a cod;,!

sllperiore cadenle
sovraposizione de Il e

palpebre supenofl

a spazzola
a pcnnello

Palpebre
ciglia

poco incise
mollo incise
poco apene
molto apenc
superiori co perte

angoln esterno abbas­
saw

occhi a fessura

sovrapoSI7.ione eslerna

an~(\lo eslernn riaizato

1l1feriori marginale

:; l;crk Sler Haarbesalz
am Ende

bürstenfœrmig
pinselfœrmig

Augenlider
HTimpenz

wenig geschlitzl
wei-. gesch~:tzl

\\·e~!g geœffnct
welt otfen
bedcd: tes Oocrlid 1ver-

slcckl) .
freiliegendes (sichlba­

res) Oberlià
auf\\ œns Beschiitzt (ge­

schweill)
abwœrts ~eschlitzt (ge­

schweilt)
Ueberdachung des Au­

ges
h<engendcs Oberlid
voilsl<cndiges Ueber-

hrengen des oberen
i\ ugenlides

Ucberhœngen des Lides
am <euSSercn Augen­
winkel

gera::ndertes u nleres
, }\ ugen lied

abaissé})»

Paupières
cils

peu fendues
largemenl fendues
peu ouven<:s
très ou vertes
supérieures recou\"Crtcs

yeux: bridés

supérieure tombante
débordement enlier des

paupières supérieures

débordement externe

en brosse
. CP. pinceau



1 in(erior pi'ckct

L'~·YIn.g

Ir,wcr ben ldo\\,'­
\\'ards

""\ eiid I1le~r-eyed
y.

in!"criori a ta~ca

» ptegilclUtle (in-
c:respate)

palpcbrc cisp',ise
"" laerimal:t"1
~ inferil)ri ro'·(:·

SCÎ<HC

lln\CrC Augcnlidc," m1t
Sa:ckcn

gerunzeltc untcfc ;\\1­

gCllliàcr
1 ~r,~i'efaugel1

1hfJ::nende Augèn
unlCrc Augcnlider llm­

~es\,;h lugeJl

pa~p;è!"c:; chàssieu~es

" lar:l)('l"anICS
') lnrÙiél1fCS

"rtn":t:f';cic"

Glooc"S

s"iFanlS

enioncé~

strabislDt: COIlI"crgenl
» dl,'crucnt

iris rclc, é '"'

'" abais~é

Augapfel

"()rspnngcnd, K":l[Z-

augen
tieAiegenci
cilw:~rts $chiclend
<lllS\\".'erts »
Weisse dc~ Auges nach

unten sichtbar
nad) oben »

Globi

sporg~:lti

':Ka,"aÜ
straolsmo COll '"ergent~

'" di\"erg('nl~

iride rialzalll

The eye-ball

pf(jLrlidin~

slInken
c:)[:\ crganl slr"bi_~'nc

di \ crgant )}
rai,ed iris

10" ercd iris

Orbites

hau lcs
hasses
c~ca"écs

picines
ln [e,(leu lai res

AugenhBhle

nllc!1
n:cdrig
Hohlaugcn
aU~befü!1(

Al1gcnz\\"Ischenrau,n

Orbite

aile
hasse
;,ca'-"lc
picne
inler<Jn:iari

The orbits

hit111
Ic,\\"
exci\',llcd
full
intcrncular

Rides

fn'nlalCs
'" totales

médiant

Faltell, Runzeln

Stirnfalten
dlirdl!,\chcnà
~\il!el faite

Rugbe

frol1tali
IDlali
mcdiane

The wrlnkles

frOntal
IOlal
median



;ntcrsourcilières

\"crll~le mediane
;> double

oblique droite
lIiangle intersourcilier

circonflexe in lersourci-
lier

sillon horizontal de \a
racine du nez

rides temporales

ride tragienne
~illon naso-labial

» jugal
rides verticales du cou

Corpulence
cou court ou long
cou mince ou large
larynx saillant

goitre
clIJ1"ure
horizontal
oblique
épaule tombanle
ceinture

zwischen d~n Augen-
braucn

senkrecht in der Mine
senkrecht doppelt
rcchtseitig schlef
Deeicele zwischen den

Augcnbrauen
Cir:.:onftcx z\\'ischen

den Aèlgenbr<\uen
; waQrcchte Faire auf der

Nasenwurzel
Schl<efenfalte (Hahnen-

fUsse)
Tragustalrè
Nasenfaile
Backenfalte
senkrechte Halsstr::ehr,e

(Halsfalten)

}{orperfü!te
kur7.er oder langer Hals
dünner oderdicker Hals
yorspringendcr Kehl-

:.copf
Kropf
Schuliern
wa.g.rechi
schief
abfallende Schulter
Leibesumiang

in tersopracigliari

vert!caii medja~e

» dopple
obliqua dintia
triangolo imcrsopraci­
. gliare

.:irconllesso °lotersopra­
cigliare

soleo orizzontale della
radice deI naso

rugne temporali

ruga de! :rago
sa1co Daso.-labiale
~ iugale
'i> verticale dei cllllo

Cô'llulenza
colla carlo 0 lungo
colla sonile 0 largo
laringe prominente

gono
larghez:ta delle spalle
ori~ontalc

obliqua
spalla caden le
cmLUra

betwccn eyebro\\'s

median vertical
double vertical
right oblique
intersllpercilic tria~glc

» cin:ontlex

hori7.0ntal sillon oi
foot of nose

temporal wrinkles

tragian 1>

naso-Iabi~.' sillon
juga: sillon
vertical wrinklcs of

neck

The obesity
ned short or long

» thin or thick
prolruding larynx

goitre
breadth of ShOL; Id ers
horizomal
oblique
sloping shouldcrs
belt



Attitude
raide
voutée
nonchalante
tête penchée en avant

ou en arrière
l~le déjetée il l'lauche ou

à droite

Allure
démarche
d. lente
d. à petit pas
d, légère
d, sautillante

gest ieu lat iOIl
abondante

,"cga,"d
fixe
droit
oblique
perça'nt
mobile
franc
fuyant
ml'ope
presbyte

rics
mimique

Ki:Srperbal' ung
steif
gekrümmt (bucklig)
nachl.:essig
\'orgeneigter oder zu-

rückgeneigter Kopf
nach links oder rcehts

geneigter Kopf

K1:Srperbe~g

Gang
schleiehend
mit kleinen Sehrinen
leichtcr Gang
hllpfend

Gebœl'detlspiel
lebhaft

Blick
fest
gerade
seitwlens, laucrnd
stechend
be\\'eglieh
olfen
ausweichcnd
kurzsichùg
weiisichtig

IlcJrVclIses Zl/dell
'M iellcnspiel

Attltudlne
diritla
curV3
indifferentc
testa inclinata avanti 0

indietro
teSta piegat3 a sinisera

o a destra

Aspetto generale
andatura
lenta
a piccoli passi
le croera

"'"saltellante
gesticola~iolle

abbondante
sgllat"do

fisso
diritto
obliquo
penetrante
mobile
franco
fuggente
miope

, presbite

1

li(;ehi
. mimica

The attitude
stiff
stooping
carcJess
head leani\lg fOl\vards

or backwards
head lhrown lo righl or

1er!

The carrlage
carriage
slo\\'
shon steps
lighl
dansing

gesticulation
abundant

look.
fixed
straight
oblique
penetrali ng
moving
fTank
evasivc
shon-sighted
lon~-sighted

lie .. neura (gia
mimics



Langage

b~gàiement

chuinremem

xézaiemellt
graS$ey<-mcl\\ '
timbre
accent étranger

Habillement

cra l'ate
chaussure
canne
chemise
gants
chapeau
col
coup~ de J'habit
cOIffe

Marqu~s panlculières ;

furoncle
nœ\'üs
tatouage
cicatrice
cicatrice denie/cc
DOln! cicatriciel
tache de l,in

Sprache

Stot!ern
spricht ch undj \\'iesc'h

aus
Anst<lsso.:n
Ratschcll
Sri ln m1agt
ausl.œndischcr :\CCcO l

Kleidung

K.ravaue
Stiefel
StOck
Hemd
l-Izodschune:
HUI
Kragen
Kleidungszusch nitl
;;ekœmmt

.Besondere Kennzejchen

Furullgcl
Leherflcd:
T.œtO\\'Îru I1g
Narbe
sternfœnTI ig
punktfœrmi;;:e :"arbc
Multermal

Linguaggio

balbuzie
pronuncia ch e j corne

scÎa
parlare ,i n "

» ln r
tilnb.rcJ
<lcce~,o sli'anicr(l

Abiti

<:cavalta
calzatura
baSlone
camicia

cappello
colletro
laglio dell abito
peuinaw

Sl:€Q i particolari

lÜruncoli
nel,
l~tLH\~lÔ
Cll.:atnci
..:icatrice dcntata
punto ..:icalrizia!c
m"cchlc di l'ino

The speech

SlUtlering
pronouncing ch as. :;çh

lisping
gutteral
tone
(orcign aC,-Clll

The c10thing

tic
boots
sticK
shirt
glo\'es
hat
collar
eut or dOlhcs
style of doinJ hall'

Parlicular marks

boi Is
nœ\'u~

l"tooin;;
scars
scars del1laled
pr,inlcd scars
binh-l11arl.:s
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